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BRENDA J. BROWN

 ÉPHÉMÈRE
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1

« ÉPHÉMÈRE! » LE TITRE du présent 
numéro de Landscapes | Paysages, 
rappelle inévitablement le livre populaire 
« Blink! » de Malcolm Gladwell qui 
s’intéresse à la cognition rapide ou plus 
communément les jugements instantanés : 
quand et comment ils fonctionnent ou 
non, comment l’inconscient et l’expérience 
les alimentent, et ce qui les renforce et les 
perturbe. Ici, toute référence aux travaux 
de Gladwell n’est que conceptuelle, car il 
s’intéresse au fonctionnement de l’esprit 
humain, et nous, à celui des paysages qui 
s’inscrivent dans la trame temporelle d’une 
manière toute particulière. 

Éphémère fait référence aux phénomènes 
physiques temporaires, voire momentanés : 
un paysage apparaît puis disparaît après 
un court moment! Cependant, cette image 
évocatrice ne doit pas occulter la gamme et 
les possibilités des paysages temporaires, 
et l’examen de Gladwell nous rappelle ce 
que ces paysages peuvent signifier dans 
l’expérience humaine.

Tous les paysages sont de nature 
temporaire : des cadres et des supports 
éphémères de matériaux et de processus 
en constante évolution. Le temps est 
une constante relative avec laquelle nous 
apprenons à travailler. Le temps est de 
nature linéaire lorsqu’il s’agit de manipuler 
des matériaux géologiques et pédologiques 
ainsi que leurs strates, de modifier des 

cours d’eau, de remuer les souvenirs et 
les anticipations humaines, ou encore de 
perturber et d’augmenter les palimpsestes 
formés par l’interaction des forces 
naturelles, humaines et vitales. Le temps se 
présente aussi sous forme cyclique lorsqu’il 
s’agit de schémas quotidiens, saisonniers 
et annuels de la lumière, des marées, de la 
météo, des activités fauniques et florales 
et des rituels ou festivals qui y sont liés. Les 
paysages peuvent avoir été conçus pour 
renforcer l’expérience des phénomènes 
et des processus temporels. Comme l’ont 
souvent souligné les jardiniers littéraires, 
s’investir dans un jardin est un dialogue 
temporel à la fois linéaire (vie, croissance, 
mort, décomposition...) et cyclique (jours, 
saisons, années...).

Tous les paysages sont temporaires par essence, mais certains sont de nature éphémère.

ESSAY
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En 1995, lors du symposium About Time, 
l’architecte paysagiste Margaret McAvin 
a défini le temps comme étant personnel 
et public, naturel et culturel, construit 
et perçu. Le philosophe Henri Bergson 
s’est prononcé contre le temps mesuré 
et en faveur du temps vécu – la durée. Le 
réputé architecte paysagiste moderniste 
Lawrence Halprin a conçu le temps dans 
le cadre du projet Sea Ranch comme une 
spirale complexe. En créant leurs losanges 
de terre pour la renaturalisation de la 
rivière Aire – des structures destinées 
à se déplacer et à s’éroder (de manière 
peu prévisible) selon le débit de la rivière 
– l’architecte paysagiste Georges 
Descombes et son équipe ont mis en 
évidence la nature malléable du temps. 

Notre conception du temps est liée à celle 
de l’espace; la taille, la structure et les 
caractéristiques d’un paysage ainsi que le 
rythme des promenades façonnent notre 
expérience temporelle. Les paysages 
de ruines, les sites archéologiques, 
les mémoriaux et les cimetières ne se 
préoccupent guère du temps, mais 
sont imprégnés de nos préoccupations 
à son égard. Les éléments du paysage 
comme l’eau, les inscriptions ainsi que les 
mesures et repères astronomiques se 
prêtent facilement aux contemplations 
temporelles. Certains paysages – je 
pense toujours aux sacro-monte gardens 
– utilisent ces éléments, ainsi que le 
mouvement et la topographie pour créer 
une expérience parallèle. 

Tous les paysages sont temporaires par 
essence, mais certains sont de nature 
éphémère. En qualité de concepteurs, 
nous abordons les paysages sous 
l’angle du contrôle par la conception, la 
réglementation, l’entretien et le zonage. 
Mais, nous connaissons des paysages qui 
échappent à ce contrôle, ceux disparus 
à la suite de catastrophes naturelles ou 
humaines – inondations, tremblements 
de terre, incendies, itinérances ou ravages 
et déplacements causés par la guerre. En 
comparaison, nombre de nos paysages 
temporaires créés dans le cadre de 
festivals saisonniers et d’événements 
spéciaux, avec leurs limites spatio-
temporelles clairement définies, peuvent 
sembler anodins. Offrant de multiples 
possibilités ludiques, souvent conçues pour 
un impact visuel maximal, ces paysages 
aménagés deviennent des pôles invitant 
les citoyens à se regrouper dans le cadre 
d’une occupation partagée à court et long 
termes. Même chargés d’un sens politique 
ou social – généralement superficiel au 
sens propre et figuré – , ils demeurent 
une aberration fantaisiste par rapport à 
la profondeur de la trame temporelle qui 
caractérise les paysages physiques. 

Certains paysages temporaires sont 
liés à des cycles plus longs, notamment 
les paysages façonnés par la gestion 
saisonnière de l’eau, citons le canal de 
dérivation de la rivière Rouge au Manitoba 
ou les canaux créés par les barrages 
submersibles et les stupas de glace dans 
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la région de Leh en Inde qui retiennent 
l’eau sous forme de glace en prévision de 
sa fonte au printemps ou en été. Citons 
également les paysages façonnés par 
une occupation temporaire, notamment 
les pratiques séculaires de pâturage, ou 
encore les nouvelles pratiques consistant 
à céder les rues aux piétons et cyclistes 
à certaines heures de certains jours de 
la semaine. Les cycles liés à l’occupation 
ont guidé l’architecte paysagiste et 
urbaniste Peter Latz dans la conception 
du très dynamique Landschaftspark; il a 
consulté les différents groupes d’usagers 
et tenu compte de leur utilisation des 
lieux. Dans un autre contexte, à une autre 
échelle, citons le Grand sanctuaire d’Ise, 
au Japon, dont les deux temples et le pont 
sont reconstruits tous les 20 ans au prix 
de grands efforts communautaires et 
cérémonials. Ou encore, les déplacements 
en canot des tribus du nord-ouest du 
Pacifique, au cours desquels les protocoles 
terrestres et maritimes saisonniers 
consolident les liens au sein des tribus 
et entre les nations autochtones et 
leurs paysages.

Il y a une trentaine d’années, J.B. Jackson, 
fondateur de la revue Landscape, affirmait 
la primauté du temps sur l’espace aménagé 
dans la création de notre sentiment 
d’appartenance communautaire. Il y a une 
cinquantaine d’années, l’urbaniste Kevin 
Lynch, l’un des premiers directeurs du 
Center for Advanced Visual Studies du MIT, 
a soutenu que le sentiment temporel – une 
image malléable centrée sur le présent qui 
établit des liens avec le passé et l’avenir – 
était essentiel à notre bien-être. Son livre, 
What Time is this Place? est essentiellement 
un catalogue d’expressions temporelles 
accompagnées d’exemples de conception 
et de planification, de dispositifs et de 
stratégies visant à rendre le temps et les 
processus temporels plus palpables. 

La foi de Jackson dans la communauté de 
partage et son scepticisme quant au rôle 
des concepteurs, et la vision optimiste de 
Lynch, présent bien avant l’omniprésence 
d’Internet, des médias sociaux et des 
communications électroniques, ont 
accéléré la déconstruction à la fin du XIXe 
et au début du XXe siècle des conceptions 
spatio-temporelles antérieures, alors 
que la capacité de se déplacer et de 
communiquer augmentait et que les 
découvertes scientifiques majeures se 
multipliaient. Aujourd’hui, alors que ceux 
d’entre nous qui s’intéressent à l’univers 
physique ont parfois l’impression de 

4 DUISBURG, GERMANY  5 SANCTUARIO MARIPOSA, 
MICHOCAN, MEXICO  6 MORELIA, MEXICO, SUNDAYS
PHOTOS 4, 5 BRENDA BROWN 6 DYKMAN

Notre conception 
du temps est 
liée à celle de 
l’espace; la taille, 
la structure et les 
caractéristiques 
d’un paysage ainsi 
que le rythme 
des promenades 
façonnent notre 
expérience 
temporelle.

devoir contrer les assauts du monde virtuel, 
il convient assurément d’examiner, avec un 
certain recul, leurs perspectives contrastées 
qui constituent néanmoins de bonnes pierres 
de touche. 

« Je sais ce qu’il en est, si personne ne me le 
demande; mais si on me le demande et que 
j’essaie de l’expliquer, je suis déconcerté », 

ESSAY



La littérature relative à la 

temporalité des paysages est 

vaste. Vous trouverez ci-dessous 

certains des travaux cités dans le 

présent essai.

Frank Brown, Hillary Beattie, Vina 

Brown, Ian Mauro, “Tribal Canoe 

Journeys and Indigenous Cultural 

Resurgence : A Story from the 

Heiltsuk Nation”. Dans The Politics 

of the Canoe, édité par Bruce 

Erickson et Sarah Wyle Krotz. 

Winnipeg : University of Manitoba 

Press, 2021. 

Mircea Eliade, The Sacred and the 

Profane. New York : Harcourt Inc., 

[1957] 1987.

Malcolm Gladwell, Blink. New York : 

Back Bay Books, 2005.

Lawrence Halprin, The RSVP 

Cycles: Creative Processes in the 

Human Environment. New York :  

George Braziller Inc., 1969.

J. B. Jackson, A Sense of Place, a 

Sense of Time. New Haven : Yale 

University Press, 1994. 

Penelope Lively, Life in the Garden. 

New York : Viking, 2017.

Kevin Lynch, What Time is this 

Place? Cambridge : The MIT Press, 

[1972] 1995.

Rose Macauly, Pleasure of Ruins. 

New York : Barnes and Noble, 

[1953] 1996.

Johnathan Mingle, “The 

Unimaginable Touch of Time.” New 

York Review of Books, 10 février 

2022, pp. 40-42.

Hugh Raffles, The Book of 

Unconformities: Speculations on 

Lost Time. New York : Pantheon 

Books, 2020.

James Rebanks, The Shepherd’s 

Life: Modern Dispatches from an 

Ancient Landscape. New York :  

Flatiron Books, 2016.

Charles Sherover, The Human 

Experience of Time. New York : New 

York University Press, 1975.

a précisé le théologien Saint-Augustin 
à propos du temps. Le temps est un 
enchevêtrement. Face à lui, les paysages 
éphémères se distinguent, leurs frontières 
temporelles étant analogues à leurs 
frontières spatiales. Toutefois, les limites 
spatiales d’un paysage ou d’un écosystème 
sont relatives à la définition du cadre et à 

sa taille. Le temps peut également être 
hiérarchisé. Les époques contiennent 
des âges, les périodes contiennent 
des époques, les ères contiennent des 
périodes, les éons contiennent des ères. 
La temporalité d’un paysage doit-elle 
reposer uniquement sur sa durée ou sur 
l’ensemble des processus naturels et des 
activités humaines qui s’y déroulent? Les 
paysages éphémères, moins circonscrits 
dans l’espace, sont-ils simplement une 
représentation mentale partagée? Les 
paysages devraient-ils être conçus en 
fonction notamment de leur capacité 
d’accueillir les activités humaines?

Un paysage apparaît, puis disparaît 
l’instant d’après. Mais l’instant peut 
également délimiter un intervalle 
de conscience comme l’a décrit le 
psychologue et philosophe William 
James, “no knife-edge but a saddleback, 
with a certain breadth of its own on which 
we sit perched, and from which we can 
look at two directions into time”. Tous les 
paysages sont temporaires, et chacun 
renferme de nombreuses temporalités 
et de multiples présents. À la manière 
d’un objectif dont on modifie la distance 
focale, chaque clignement est une 
représentation particulière d’un paysage 
dans la trame temporelle.   
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IN A CONTEXT of increasingly democratized 
tactical urbanism, Place des Fleurs-de-
Macadam is part of an intensive transitional 
urban design process intended to sensitize 
citizens and involve them in the transformation 
of the site. The initial mandate set clear goals: 
to test three temporary designs and assess 
users’ response to them, in order to create 
a transitional design that would become the 
foundation of a permanent design.

The call for proposals, issued by the Montreal 
borough of Plateau-Mont-Royal, defined 
the process of consultation, design and 
implementation from the outset. Castor et 
Pollux’s submission was built around a team 
of complementary professionals: Percolab for 
consultation, Castor et Pollux for design and 
Jack World for implementation. Each temporary 
design was based on an initial consultation 
and evaluation, to establish a feedback loop 
between consultation and implementation. The 

Place des Fleurs-de-Macadam, l’émergence d’un paysage tactique à Montréal
De l’éphémère au durable, un processus de transformation urbaine participatif et transitoire

Dans un contexte d’urbanisme tactique de plus 
en plus démocratisé, la Place des Fleurs-de-
Macadam s’inscrit dans une démarche poussée 
d’aménagement transitoire pour sensibiliser et 
impliquer les citoyens dans la transformation 
du lieu. Le mandat initial en fixe les objectifs 
: tester trois aménagements éphémères et 
évaluer leur réception auprès des usagers, 
afin d’installer un aménagement transitoire 
qui poserait les grandes lignes d’un futur 
aménagement permanent.

L’appel d’offre, émis par l’arrondissement 
du Plateau-Mont-Royal, définit dès lors le 
processus de concertation, conception et 
réalisation à suivre, et auquel a répondu 
Castor et Pollux, mandataire d’une équipe de 
professionnels complémentaires : Percolab 
pour la concertation, Castor et Pollux pour la 
conception et Jack World pour la réalisation. 

Période de réalisation 
Mai-Juin 2018 (1 mois)
Objectif
Tester un lieu de rencontre, d’échange et de 
partage

Période de réalisation 
Juillet-Août 2018 (1 mois)
Objectif
Tester un lieu de détente végétalisé qui appelle 
à faire une pause

Date de fermeture 
Novembre 2014
Durée de mise en service
90 ans

Station Esso Aménagement éphémère 1 :
Une place dans la place

Aménagement éphémère 2 :
Une pause bucolique le long de l’avenue

PROCESSUS DE 
L’ AMÉNAGEMENT 
TRANSITOIRE

IMPLICATION 
CITOYENNE Atelier de 

concertation 
in-situ

Définition 
participative 
des 3 cahiers 
des charges

Conception 
aménagements 

éphémères

3 aménagements 
modulables

Installation 
aménagement 

2

Juillet 2018

Réalisation

Fabrication 
en atelier des 
modules et 
de la trame, 

installation de 
la trame in-situ

Installation 
aménagement 

1

Mai 2018

Fermeture et 

décontamination 

de la station

2014

Appel d’offre 
public

2017

Tissage du 
dossier des 

assises

Atelier 
participatif 1

Peinture au 
sol des limites 

de la place

Atelier 
participatif 2

Evaluation 
in-situ

Chaque aménagement éphémère a fait l’objet 
d’une conception sur la base de la concertation 
initiale et d’une évaluation, afin d’effectuer 
un va-et-vient entre concertation et mise 
en espace, pour établir une vision adaptée 
et partagée de la place. De plus, chaque 
chantier s’est suivi d’un atelier participatif, 
proposant d’intégrer les citoyens dans la 
réflexion de l’aménagement, afin de favoriser 
le phénomène d’appropriation de l’espace et 
d’interpeller concrètement les usagers sur leur 
compréhension des transformations en cours.

Au cœur d’un processus innovant qui réunit 
différents acteurs dans des temporalités 
multiples et courtes, l’aménagement transitoire 
résulte de co-créations et d’appropriations 
citoyennes, qui prépare à l’ancrage de 
l’aménagement permanent.

« Terrain du 962 »« Place Esso »  

STÉPHANIE HENRY +  
VINCENT VANDENBROUCK + 
JOHANNA LEUNG

PLACE DES FLEURS-DE-MACADAM:  
 A Tactical Landscape Emerges in Montreal

From the temporary to the 
permanent, using a participatory 
and transitional urban 
transformation process

aim was to develop a customized shared vision 
for the space. In addition, each temporary 
project was followed by a participatory 
workshop that brought citizens into the 
process of thinking about the design. These 
workshops were used to promote adoption 
of the space and directly solicit users’ 
impressions of the ongoing transformation.

Transitional urban design is the core of an 
innovative process that brings together 
different stakeholders in a succession of short 
time frames. It is the product of co-creations 
and citizen ownership, laying the groundwork 
for a permanent design.

A parcel in limbo, conflicting aspirations
In 2017, the City of Montreal purchased a 
former service station at 962 Mont-Royal 
Ave. East with the intention of creating a 
new public space. The gas station had been 
in operation for more than 90 years when 
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Période de réalisation 
Octobre 2018 - Juin 2020 (2 ans)
Objectif
Proposer une place à l’image des citoyens

Date de livraison
2022
Objectif
Créer un espace public durable, ancré dans le 
territoire et la communauté

Aménagement éphémère 3 :
Un amphithéâtre sur l’avenue

Aménagement transitoire :
Synthèse des 3 aménagements éphémères

Aménagement permanent
(NIP Paysage)

Période de réalisation 
Septembre-Octobre 2018 (1 mois)
Objectif
Tester un lieu dédié à la culture et à 
l’évènementiel

Une concertation à l’origine
La ville en jeu permet de mettre les citoyens 
à la place des concepteurs et des décideurs 
urbains. L’appel d’offre prescrit effectivement 
une concertation citoyenne en amont des 
aménagements. Pour ce faire, Castor et Pollux 
et Percolab ont occupé pendant deux jours le 
terrain au moyen d’installations modulables, les 
« Nacelles », invitant riverains, commerçants et 
visiteurs volontaires à partager leurs désirs pour 
ce projet.

Installation 
aménagement 

3

Septembre 
2018

Conception 
aménagement 

transitoire

Synthèse des 
aménagements

Toponymie de 
la place

Atelier 
participatif 3

Configuration 
transitoire en 
pleine terre

Réalisation

Evaluation 
in-situ

Evaluation 
in-situ

2019

Appel 
d’offre pour 

la place 
permanente

2021

Début du 
chantier 

de la place 
permanente

Juin 2022

Livraison 
de la place 

permanente

Octobre 
2018

Installation 
aménagement 

transitoire

Rapport de 

recommandations 

pour le 

permanent

Mise en place 
de la Brigade 
des Castors

Entretien et 
maintenance

Un terrain en attente, sujet de projections 
multiples
En 2017, la ville de Montréal fait l’acquisition 
d’une ancienne station essence au 962 avenue 
du Mont-Royal Est, dans le but d’aménager 
un nouvel espace public. Cette station est en 
service depuis plus de 90 ans et ferme en 2014, 
laissant un terrain vacant et décontaminé sans 
usages durant quelques années. Place centrale 
le long de l’artère commerciale extrêmement 
fréquentée, l’occupation de cet espace a 
rapidement fait d’attirer autant la ville que les 
usagers du quartier.

« Place des Fleurs-de-Macadam »

Sur la base d’un jeu de cartes, les citoyens sont 
invités à définir d’eux-mêmes la commande pour 
cet espace public, en proposant, discutant et 
faisant des choix collectifs. Cet évènement in 
situ a ainsi fait émerger trois cahiers des charges 
suivant trois thématiques d’espace public à 
développer :

• Se rencontrer, partager, échanger
• Se reposer, faire une pause
• Se cultiver, animer, tenir des évènements
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« Tout le monde avait des opinions pré-
faites sur ce qu’allait devenir ce nouveau 
bout de terrain. Moi aussi j’avais mon idée, 
mais je me suis dite qu’on avait vraiment 
l’occasion de réfléchir collectivement à ce 
qu’on a envie de vivre sur cette place  », S-A. 
Garon (Ville de Montréal)

it closed in 2014. The resulting vacant lot 
was decontaminated and left unused for 
several years. As a central site on a very busy 
commercial strip, the use of the space soon 
became a question of interest to the city and 
local residents alike.

A collaborative effort from the start
The city’s involvement made it possible 
to deputize citizens as designers and 
urban decision makers. Indeed, the call 
for proposals included a requirement 
that citizen participation precede design 
work. To that end, Castor et Pollux and 

Percolab occupied the site for two days with 
reconfigurable elements – the “Nacelles” 
– and invited residents, merchants and 
visiting volunteers to share their hopes for 
the project.

Using a set of flash cards, citizens were 
invited to define the project brief for the 
public space by proposing, discussing and 

making choices collectively. This on-site 
event also led to the development of 
three project specifications based around 
three themes linked to the public space to 
be created:
-	 Gather, share, talk
-	 Relax, take a break
-	 Culture, activities, events

Période de réalisation 
Octobre 2018 - Juin 2020 (2 ans)
Objectif
Proposer une place à l’image des citoyens

Date de livraison
2022
Objectif
Créer un espace public durable, ancré dans le 
territoire et la communauté

Aménagement éphémère 3 :
Un amphithéâtre sur l’avenue

Aménagement transitoire :
Synthèse des 3 aménagements éphémères

Aménagement permanent
(NIP Paysage)

Période de réalisation 
Septembre-Octobre 2018 (1 mois)
Objectif
Tester un lieu dédié à la culture et à 
l’évènementiel

Une concertation à l’origine
La ville en jeu permet de mettre les citoyens 
à la place des concepteurs et des décideurs 
urbains. L’appel d’offre prescrit effectivement 
une concertation citoyenne en amont des 
aménagements. Pour ce faire, Castor et Pollux 
et Percolab ont occupé pendant deux jours le 
terrain au moyen d’installations modulables, les 
« Nacelles », invitant riverains, commerçants et 
visiteurs volontaires à partager leurs désirs pour 
ce projet.

Installation 
aménagement 

3

Septembre 
2018

Conception 
aménagement 

transitoire

Synthèse des 
aménagements

Toponymie de 
la place

Atelier 
participatif 3

Configuration 
transitoire en 
pleine terre

Réalisation

Evaluation 
in-situ

Evaluation 
in-situ

2019

Appel 
d’offre pour 

la place 
permanente

2021

Début du 
chantier 

de la place 
permanente

Juin 2022

Livraison 
de la place 

permanente

Octobre 
2018

Installation 
aménagement 

transitoire

Rapport de 

recommandations 

pour le 

permanent

Mise en place 
de la Brigade 
des Castors

Entretien et 
maintenance

Un terrain en attente, sujet de projections 
multiples
En 2017, la ville de Montréal fait l’acquisition 
d’une ancienne station essence au 962 avenue 
du Mont-Royal Est, dans le but d’aménager 
un nouvel espace public. Cette station est en 
service depuis plus de 90 ans et ferme en 2014, 
laissant un terrain vacant et décontaminé sans 
usages durant quelques années. Place centrale 
le long de l’artère commerciale extrêmement 
fréquentée, l’occupation de cet espace a 
rapidement fait d’attirer autant la ville que les 
usagers du quartier.

« Place des Fleurs-de-Macadam »

Sur la base d’un jeu de cartes, les citoyens sont 
invités à définir d’eux-mêmes la commande pour 
cet espace public, en proposant, discutant et 
faisant des choix collectifs. Cet évènement in 
situ a ainsi fait émerger trois cahiers des charges 
suivant trois thématiques d’espace public à 
développer :

• Se rencontrer, partager, échanger
• Se reposer, faire une pause
• Se cultiver, animer, tenir des évènements
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« Tout le monde avait des opinions pré-
faites sur ce qu’allait devenir ce nouveau 
bout de terrain. Moi aussi j’avais mon idée, 
mais je me suis dite qu’on avait vraiment 
l’occasion de réfléchir collectivement à ce 
qu’on a envie de vivre sur cette place  », S-A. 
Garon (Ville de Montréal)“Everyone had a preconceived opinion on 

the fate of this newly vacated parcel. I had 
my own ideas too, but I told myself we had a 
real opportunity to think collectively about 
what we wanted to do with the space.” – 
S-A. Garon (City of Montreal)
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Une conception modulaire pour expérimenter 
les usages
Les trois essais thématiques sont conçus sur 
la base d’un socle commun sur lequel des 
éléments modulables viennent reconfigurer 
les espaces et les usages. Sur ce principe, une 
trame au sol dissymétrique constitue l’élément 
récurrent aux trois aménagements éphémères, 
permettant de multiplier les propositions pour 
l’ancrage des différents outils composant la 
place : le mobilier, la lumière, la végétation et 
l’eau.

En réutilisant toujours les mêmes éléments, il 
s’agit de dessiner le décor d’un théâtre urbain 
en plusieurs actes : une scénographie urbaine 
modulable, qui a pour but de trouver les 
balises programmatiques et spatiales du futur 
aménagement.

Aménagement éphémère 2 
L’aménagement de différents espaces 
d’appropriation invite à faire une pause le long 
de l’avenue devenue promenade. Si le parcours 
alternatif surélevé et non ombragé a été peu 
accueilli par les usagers, les jardinets, nouveaux 
îlots de fraîcheur offrant différentes possibilités 
d’appropriation (allongé, assis, en groupe, en 
solo), permettent de se réunir, se détendre et 
prendre plaisir dans l’espace public. Pour cet 
aménagement, les citoyens ont contribué à 
tester jusqu’où pouvaient s’étendre les limites 
de la place, en prolongeant la trame de bâti à 
bâti par du marquage au sol.

« Tout ce qui était éphémère était vraiment 
intéressant, puisqu’en peu de temps les gens ont 
pu vraiment s’approprier la place […] Parce qu’il y 
a ces aménagements qui sont comme instantanés, 
qui ont su créer l’esprit, tous les ingrédients de 
base pour créer l’espace public », M. Mignault et 
C. Blain (NIP Paysage)

Une participation citoyenne régulière dans la 
construction de la place
Les citoyens ont pris part à la fabrique du 
nouvel espace public, grâce aux ateliers 
participatifs organisés pour marquer chaque 
aménagement. Ces ateliers ont fait appel à 
l’expertise citoyenne à différentes échelles, 
accompagnant la transformation du lieu : 
le premier atelier associe les usagers à la 
réalisation du mobilier qui va permettre 
d’habiter l’espace ; le second atelier inclut les 
citoyens dans le marquage des limites de la 
place, pour faire exister cet espace dans son 
contexte urbain ; enfin le troisième atelier invite 
à construire l’identité du lieu, en lui attribuant 
un nom qui fera vivre la place dans l’imaginaire 
collectif.

La participation citoyenne est au cœur de la 
démarche, dans l’idée de coconstruire l’espace 
public à l’image des usagers, mais surtout 
de créer un lien et de favoriser la médiation 
autour du projet, pour faire adhésion au fur et à 
mesure que l’espace public se dessine, et faire 
communauté.

Aménagement éphémère 1
Dans le thème de la rencontre, l’aménagement 
met en scène une place centrale au cœur de 
la place elle-même. Cet espace axé sur l’eau, 
ludique et protégé par une couronne plantée 
des nuisances de l’artère commerciale, a joué un 
rôle de rassembleur et de foyer rafraîchissant 
apprécié des usagers. Les citoyens ont pu 
tisser les dossiers du mobilier lors d’un atelier 
participatif, mobilier réutilisé durant tout le 
processus transitoire, leur permettant de se 
rencontrer et de faire ensemble.
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Une conception modulaire pour expérimenter 
les usages
Les trois essais thématiques sont conçus sur 
la base d’un socle commun sur lequel des 
éléments modulables viennent reconfigurer 
les espaces et les usages. Sur ce principe, une 
trame au sol dissymétrique constitue l’élément 
récurrent aux trois aménagements éphémères, 
permettant de multiplier les propositions pour 
l’ancrage des différents outils composant la 
place : le mobilier, la lumière, la végétation et 
l’eau.

En réutilisant toujours les mêmes éléments, il 
s’agit de dessiner le décor d’un théâtre urbain 
en plusieurs actes : une scénographie urbaine 
modulable, qui a pour but de trouver les 
balises programmatiques et spatiales du futur 
aménagement.

Aménagement éphémère 2 
L’aménagement de différents espaces 
d’appropriation invite à faire une pause le long 
de l’avenue devenue promenade. Si le parcours 
alternatif surélevé et non ombragé a été peu 
accueilli par les usagers, les jardinets, nouveaux 
îlots de fraîcheur offrant différentes possibilités 
d’appropriation (allongé, assis, en groupe, en 
solo), permettent de se réunir, se détendre et 
prendre plaisir dans l’espace public. Pour cet 
aménagement, les citoyens ont contribué à 
tester jusqu’où pouvaient s’étendre les limites 
de la place, en prolongeant la trame de bâti à 
bâti par du marquage au sol.

« Tout ce qui était éphémère était vraiment 
intéressant, puisqu’en peu de temps les gens ont 
pu vraiment s’approprier la place […] Parce qu’il y 
a ces aménagements qui sont comme instantanés, 
qui ont su créer l’esprit, tous les ingrédients de 
base pour créer l’espace public », M. Mignault et 
C. Blain (NIP Paysage)

Une participation citoyenne régulière dans la 
construction de la place
Les citoyens ont pris part à la fabrique du 
nouvel espace public, grâce aux ateliers 
participatifs organisés pour marquer chaque 
aménagement. Ces ateliers ont fait appel à 
l’expertise citoyenne à différentes échelles, 
accompagnant la transformation du lieu : 
le premier atelier associe les usagers à la 
réalisation du mobilier qui va permettre 
d’habiter l’espace ; le second atelier inclut les 
citoyens dans le marquage des limites de la 
place, pour faire exister cet espace dans son 
contexte urbain ; enfin le troisième atelier invite 
à construire l’identité du lieu, en lui attribuant 
un nom qui fera vivre la place dans l’imaginaire 
collectif.

La participation citoyenne est au cœur de la 
démarche, dans l’idée de coconstruire l’espace 
public à l’image des usagers, mais surtout 
de créer un lien et de favoriser la médiation 
autour du projet, pour faire adhésion au fur et à 
mesure que l’espace public se dessine, et faire 
communauté.

Aménagement éphémère 1
Dans le thème de la rencontre, l’aménagement 
met en scène une place centrale au cœur de 
la place elle-même. Cet espace axé sur l’eau, 
ludique et protégé par une couronne plantée 
des nuisances de l’artère commerciale, a joué un 
rôle de rassembleur et de foyer rafraîchissant 
apprécié des usagers. Les citoyens ont pu 
tisser les dossiers du mobilier lors d’un atelier 
participatif, mobilier réutilisé durant tout le 
processus transitoire, leur permettant de se 
rencontrer et de faire ensemble.
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Un processus évolutif qui s’appuie sur 
l’évaluation des aménagements
Dans la démarche innovante entreprise, chacun 
des trois aménagements éphémères est installé 
pour une durée d’un mois, du printemps à l’été, 
et à la suite duquel une évaluation est effectuée 
pour recueillir les commentaires des usagers.

L’évaluation se construit sur une méthodologie 
de recueil et d’analyse des retours des usagers 
pour chaque aménagement : un sondage en 
ligne, dans lequel les participants donnent 
leur appréciation sur les différents dispositifs 
d’aménagement ; un time lapse de photos prise 
toutes les quinze minutes, qui reconstitue les 
usages de la place ; et des observations in situ 
et entrevues courtes auprès des citoyens et 
des parties prenantes, relevant les éléments 
appréciés ou non, et ceux que les usagers 
souhaiteraient ajouter.

Par ce processus, l’appréciation des citoyens 
permet d’envisager l’aménagement souhaité sur 
ce terrain, mais c’est aussi la réflexion de tous 
les acteurs autour du projet qui évolue à chaque 
étape de l’évaluation.

« Les scénarios nous permettaient de faire évoluer 
la réflexion des citoyens, pour qu’à la fin de la 
période temporaire, il y ait un certain consensus, 
très affirmé sur ce qu’on a vécu. Et finalement, moi 
en tant que citoyenne j’ai changé d’avis. Je pensais 
que c’était une place de spectacle, mais finalement 
j’apprécie vraiment ma petite oasis tranquille de 
verdure avec des places assises », S-A. Garon (Ville 
de Montréal)

« C’est sûr que moi dans les trois aménagements 
c’est le troisième qui me plaisait davantage, parce 
que c’était celui avec lequel on a eu le plus de 
plaisir à travailler au niveau scénique, mais je 
comprends bien […] quand on repense à cette 
place-là au cœur du quartier, on se rend compte 
que ce n’est pas une place de show qu’il nous faut 
», S. Dugré (Odace Évènements)

Un apprentissage par l’aménagement 
temporaire et transitoire
L’analyse des évaluations à l’issue des trois 
tests constitue le support à la mise en place 
du 4ème scénario : l’aménagement transitoire 
qui occupera le site pendant plus de deux 
ans. Il est apparu évident d’avoir des espaces 
ombragés, de la végétation plus abondante et 
une présence de l’eau, alors très réclamé par 
les citoyens, pour faire de cette place un îlot 
de fraîcheur au cœur d’un paysage urbain très 
minéralisé.

Lors des évaluations, les citoyens ont révélé leur 
crainte quant à la qualité et la pérennité des 
dispositifs. Il est important de rappeler que la 
démarche transitoire se fait dans des temps et 
des budgets serrés, mais l’objectif premier reste 
de tester et se projeter dans la transformation 
de la place à long terme en préconfigurant 
l’espace. Par ailleurs, Castor et Pollux a mis en 
place la Brigade des castors pour assurer le bon 
entretien des aménagements durant la période 
transitoire.

« Je suis contente que ça n’a pas été fait en un an, 
qu’on ait pris le temps de voir ce qui était possible, 
de voir comment ils réagissaient […] je pense que 
là tout le monde est prêt à vivre avec la place qui 
existe maintenant, ça se fait de façon naturelle, 
ça s’est intégré dans le paysage urbain de façon 
plus naturelle en ayant proposé en avant plan des 
scénarios, des laboratoires », S. Dugré (Odace 
Évènements)
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Aménagement éphémère 3
Le dernier aménagement a testé l’esplanade 
scénique comme sujet d’animation centrale 
de la place. Elle n’était finalement que peu 
fréquentée en dehors des spectacles ponctuels, 
démontrant que la place reste à l’échelle du 
quartier et est une ressource pour les riverains 
pour se retrouver en extérieur. Lors d’un dernier 
atelier participatif, les citoyens ont eu la liberté 
de proposer un nom à ce futur espace public, 
longtemps resté identifié comme « terrain du 
962 ». Le nom retenu par l’arrondissement est « 
Place des Fleurs-de-Macadam », en hommage 
à la chanson de Jean-Pierre Ferland dont la 
famille a exploité l’ancienne station-service, et 
proposé par la petite-fille de M. Ferland elle-
même lors de l’atelier.
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co-building a public space that reflects its 
users. Above all, this approach serves to 
forge bonds and promote outreach around 
the project, encouraging citizens to adopt 
the space as it takes shape and helping to 
build a community.

A modular design for experimenting 
with different uses
The three thematic temporary designs were 
based on a shared platform, on which the 
reconfigurable elements transformed the 
space and its uses. Based on that principle, 
a guideline on the asymmetrical ground was 
the recurring element in the three temporary 
designs, making it possible to develop 
multiple proposals for anchoring the different 
elements comprising the space: furniture, 
lighting, vegetation and water.

Regular citizen participation 
during the construction phase
Citizens participated in the construction of 
the new public space, through hands-on 
workshops organized for each temporary 
design. The workshops tapped into citizens’ 
expertise at different scales, guiding the 
transformation of the site: the first workshop 
involved users in the creation of the street 
furniture that would make the space usable; 
the second included citizens in marking the 
boundaries of the space to situate it within 
its urban context; and the third invited 
citizens to shape the place’s identity by 
giving it a name that would bring it alive in the 
public imagination.

Citizen participation is at the heart of this 
process, and it is grounded in the idea of 

Temporary design 1
Based on the theme of gathering, this 
design featured a central plaza in the 
heart of the larger space. The central area, 
focused on water, was a playful space 
sheltered from the street by surrounding 
vegetation. The space played a unifying 
role and served as a refreshing oasis, 
much appreciated by users. The citizens 
crafted the backs of the benches during 
a hands-on workshop, and this furniture 
was re-used throughout the transitional 
process, allowing people to gather and 
make something together.

Temporary design 2 
The design of different citizen spaces 
invites people to take a long break along 
the avenue, now pedestrianized. While the 
alternative approach – raised and unshaded 
– was not embraced by many users, the 
mini-gardens were refreshing islands 
offering a variety of usage options (reclining, 
sitting, in groups, alone), providing a place 
for people to get together, have fun and 
enjoy spending time in a public space. For 
this design, citizens helped test how far the 
boundaries of the space could be extended 
by using ground markings to draw lines from 
structure to structure.

By always reusing the same elements, the 
idea was to design the set for an urban theatre 
in three acts: it was a reconfigurable urban 
stage aimed at finding the programmatic 
and spatial markers for the eventual 
permanent design.

“All of the temporary layouts were very 
interesting, because people thoroughly 
embraced the space in a short time. […] 
Because these designs were practically 
instant, they created a spirit – all the basic 
ingredients for creating a public space.” – 
M. Mignault and C. Blain (NIP Paysage)
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Un processus évolutif qui s’appuie sur 
l’évaluation des aménagements
Dans la démarche innovante entreprise, chacun 
des trois aménagements éphémères est installé 
pour une durée d’un mois, du printemps à l’été, 
et à la suite duquel une évaluation est effectuée 
pour recueillir les commentaires des usagers.

L’évaluation se construit sur une méthodologie 
de recueil et d’analyse des retours des usagers 
pour chaque aménagement : un sondage en 
ligne, dans lequel les participants donnent 
leur appréciation sur les différents dispositifs 
d’aménagement ; un time lapse de photos prise 
toutes les quinze minutes, qui reconstitue les 
usages de la place ; et des observations in situ 
et entrevues courtes auprès des citoyens et 
des parties prenantes, relevant les éléments 
appréciés ou non, et ceux que les usagers 
souhaiteraient ajouter.

Par ce processus, l’appréciation des citoyens 
permet d’envisager l’aménagement souhaité sur 
ce terrain, mais c’est aussi la réflexion de tous 
les acteurs autour du projet qui évolue à chaque 
étape de l’évaluation.

« Les scénarios nous permettaient de faire évoluer 
la réflexion des citoyens, pour qu’à la fin de la 
période temporaire, il y ait un certain consensus, 
très affirmé sur ce qu’on a vécu. Et finalement, moi 
en tant que citoyenne j’ai changé d’avis. Je pensais 
que c’était une place de spectacle, mais finalement 
j’apprécie vraiment ma petite oasis tranquille de 
verdure avec des places assises », S-A. Garon (Ville 
de Montréal)

« C’est sûr que moi dans les trois aménagements 
c’est le troisième qui me plaisait davantage, parce 
que c’était celui avec lequel on a eu le plus de 
plaisir à travailler au niveau scénique, mais je 
comprends bien […] quand on repense à cette 
place-là au cœur du quartier, on se rend compte 
que ce n’est pas une place de show qu’il nous faut 
», S. Dugré (Odace Évènements)

Un apprentissage par l’aménagement 
temporaire et transitoire
L’analyse des évaluations à l’issue des trois 
tests constitue le support à la mise en place 
du 4ème scénario : l’aménagement transitoire 
qui occupera le site pendant plus de deux 
ans. Il est apparu évident d’avoir des espaces 
ombragés, de la végétation plus abondante et 
une présence de l’eau, alors très réclamé par 
les citoyens, pour faire de cette place un îlot 
de fraîcheur au cœur d’un paysage urbain très 
minéralisé.

Lors des évaluations, les citoyens ont révélé leur 
crainte quant à la qualité et la pérennité des 
dispositifs. Il est important de rappeler que la 
démarche transitoire se fait dans des temps et 
des budgets serrés, mais l’objectif premier reste 
de tester et se projeter dans la transformation 
de la place à long terme en préconfigurant 
l’espace. Par ailleurs, Castor et Pollux a mis en 
place la Brigade des castors pour assurer le bon 
entretien des aménagements durant la période 
transitoire.

« Je suis contente que ça n’a pas été fait en un an, 
qu’on ait pris le temps de voir ce qui était possible, 
de voir comment ils réagissaient […] je pense que 
là tout le monde est prêt à vivre avec la place qui 
existe maintenant, ça se fait de façon naturelle, 
ça s’est intégré dans le paysage urbain de façon 
plus naturelle en ayant proposé en avant plan des 
scénarios, des laboratoires », S. Dugré (Odace 
Évènements)
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Aménagement éphémère 3
Le dernier aménagement a testé l’esplanade 
scénique comme sujet d’animation centrale 
de la place. Elle n’était finalement que peu 
fréquentée en dehors des spectacles ponctuels, 
démontrant que la place reste à l’échelle du 
quartier et est une ressource pour les riverains 
pour se retrouver en extérieur. Lors d’un dernier 
atelier participatif, les citoyens ont eu la liberté 
de proposer un nom à ce futur espace public, 
longtemps resté identifié comme « terrain du 
962 ». Le nom retenu par l’arrondissement est « 
Place des Fleurs-de-Macadam », en hommage 
à la chanson de Jean-Pierre Ferland dont la 
famille a exploité l’ancienne station-service, et 
proposé par la petite-fille de M. Ferland elle-
même lors de l’atelier.
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Un processus évolutif qui s’appuie sur 
l’évaluation des aménagements
Dans la démarche innovante entreprise, chacun 
des trois aménagements éphémères est installé 
pour une durée d’un mois, du printemps à l’été, 
et à la suite duquel une évaluation est effectuée 
pour recueillir les commentaires des usagers.

L’évaluation se construit sur une méthodologie 
de recueil et d’analyse des retours des usagers 
pour chaque aménagement : un sondage en 
ligne, dans lequel les participants donnent 
leur appréciation sur les différents dispositifs 
d’aménagement ; un time lapse de photos prise 
toutes les quinze minutes, qui reconstitue les 
usages de la place ; et des observations in situ 
et entrevues courtes auprès des citoyens et 
des parties prenantes, relevant les éléments 
appréciés ou non, et ceux que les usagers 
souhaiteraient ajouter.

Par ce processus, l’appréciation des citoyens 
permet d’envisager l’aménagement souhaité sur 
ce terrain, mais c’est aussi la réflexion de tous 
les acteurs autour du projet qui évolue à chaque 
étape de l’évaluation.

« Les scénarios nous permettaient de faire évoluer 
la réflexion des citoyens, pour qu’à la fin de la 
période temporaire, il y ait un certain consensus, 
très affirmé sur ce qu’on a vécu. Et finalement, moi 
en tant que citoyenne j’ai changé d’avis. Je pensais 
que c’était une place de spectacle, mais finalement 
j’apprécie vraiment ma petite oasis tranquille de 
verdure avec des places assises », S-A. Garon (Ville 
de Montréal)

« C’est sûr que moi dans les trois aménagements 
c’est le troisième qui me plaisait davantage, parce 
que c’était celui avec lequel on a eu le plus de 
plaisir à travailler au niveau scénique, mais je 
comprends bien […] quand on repense à cette 
place-là au cœur du quartier, on se rend compte 
que ce n’est pas une place de show qu’il nous faut 
», S. Dugré (Odace Évènements)

Un apprentissage par l’aménagement 
temporaire et transitoire
L’analyse des évaluations à l’issue des trois 
tests constitue le support à la mise en place 
du 4ème scénario : l’aménagement transitoire 
qui occupera le site pendant plus de deux 
ans. Il est apparu évident d’avoir des espaces 
ombragés, de la végétation plus abondante et 
une présence de l’eau, alors très réclamé par 
les citoyens, pour faire de cette place un îlot 
de fraîcheur au cœur d’un paysage urbain très 
minéralisé.

Lors des évaluations, les citoyens ont révélé leur 
crainte quant à la qualité et la pérennité des 
dispositifs. Il est important de rappeler que la 
démarche transitoire se fait dans des temps et 
des budgets serrés, mais l’objectif premier reste 
de tester et se projeter dans la transformation 
de la place à long terme en préconfigurant 
l’espace. Par ailleurs, Castor et Pollux a mis en 
place la Brigade des castors pour assurer le bon 
entretien des aménagements durant la période 
transitoire.

« Je suis contente que ça n’a pas été fait en un an, 
qu’on ait pris le temps de voir ce qui était possible, 
de voir comment ils réagissaient […] je pense que 
là tout le monde est prêt à vivre avec la place qui 
existe maintenant, ça se fait de façon naturelle, 
ça s’est intégré dans le paysage urbain de façon 
plus naturelle en ayant proposé en avant plan des 
scénarios, des laboratoires », S. Dugré (Odace 
Évènements)
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Aménagement éphémère 3
Le dernier aménagement a testé l’esplanade 
scénique comme sujet d’animation centrale 
de la place. Elle n’était finalement que peu 
fréquentée en dehors des spectacles ponctuels, 
démontrant que la place reste à l’échelle du 
quartier et est une ressource pour les riverains 
pour se retrouver en extérieur. Lors d’un dernier 
atelier participatif, les citoyens ont eu la liberté 
de proposer un nom à ce futur espace public, 
longtemps resté identifié comme « terrain du 
962 ». Le nom retenu par l’arrondissement est « 
Place des Fleurs-de-Macadam », en hommage 
à la chanson de Jean-Pierre Ferland dont la 
famille a exploité l’ancienne station-service, et 
proposé par la petite-fille de M. Ferland elle-
même lors de l’atelier.
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An evolving process relying on 
assessment of the designs
As part of the innovative process used, 
each of the three temporary designs was 
implemented for one month in spring and 
summer, after which users’ comments were 
solicited as part of an assessment process.

The assessment was based on a 
methodology of collection and analysis of 
user feedback on each design: an online 
survey, in which participants rated the 
different elements of each design; time 
lapse photography with a frame captured 
every 15 minutes, revealing the actual uses 
of the space; and on-site observations 
and short interviews with users and other 
stakeholders, covering the elements that 
were appreciated or unappreciated and 
any features that users wanted to add.

Through this process, citizens’ 
evaluations shaped the vision for the 
desired design for the space. The 
thinking of all the participants involved 
in the project also evolved with each 
assessment phase.

“The scenarios helped citizens’ thinking 
evolve, so that by the end of the 
temporary period there was a certain 

Temporary design 3
The final temporary design was a test of 
the scenic esplanade as the focal point 
of the plaza. In the end, there were few 
users when there was no performance, 
demonstrating that the space is 
neighbourhood-scaled and seen mainly as 
a resource for neighbours to spend some 
time outside. During a final participatory 
workshop, citizens were asked to suggest 
a name for the future public space, which 
had long been known as the “vacant lot 
at number 962.” The name adopted by 
the borough is “Place des Fleurs-de-
Macadam,” a nod to a song by Jean-Pierre 
Ferland, whose family had operated the 
former service station, and proposed 
by Mr. Ferland’s granddaughter during 
the workshop.

consensus solidly based on experience. 
And as a citizen myself, my own opinion 
changed. I had thought it should be a place for 
performances, but in the end, I came to truly 
appreciate my little green oasis with plenty of 
places to sit.” – S-A. Garon (City of Montreal)

“No question, of the three temporary designs, 
the third one appealed to me most, because 
it was the one that was most enjoyable to 
work on in terms of stagecraft. But I fully 

understand […] that when we think about this 
space in the heart of the neighbourhood, we 
realize that a performance space is not what 
we need.” – S. Dugré (Odace Évènements)

Learning through temporary 
and transitional designs
The analysis of the surveys following the 
three temporary designs formed the basis of 
the implementation of the fourth scenario: 
the transitional design that would be in place 
for more than two years. It became obvious 
that the most desirable elements were 
shade, abundant vegetation and a water 
feature – much-requested by citizens as 
necessary to make the space a cooling oasis 
in a heavily mineralized urban setting.

During the assessments, citizens revealed 
concerns about the quality and permanency 
of the amenities. It is important to note that 
the transitional design was implemented 
with limited time and funds, but the main 
goal remained to test and experience the 
long-term transformation of the space by 
preconfiguring it. Moreover, Castor et Pollux 
created a maintenance crew, the “Brigade 
des castors,” to keep the site properly 
maintained during the transitional period.

“I am happy that it was not done in one 
year, that we took the time to see what was 
possible, to see how people responded. […] I 
think everyone is ready to live with the plaza 
as it is now. It’s become natural, it has been 
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integrated into the urban landscape in a more 
organic way because we laid the groundwork 
with scenarios and laboratories.” – S. Dugré 
(Odace Évènements)

Recommendations for a 
permanent design
The lessons and main trends drawn from the 
experiments and evaluations pointed toward 
unavoidable conclusions for a permanent 
design. That led to recommendations 
made by Castor et Pollux, aimed at both 
the designers and the borough of Plateau 
Mont-Royal. Several recommendations 
sketched out the future public plaza: a space 
with an extended perimeter, flexible in its 
uses, that makes use of water management, 
topographic work and a vegetation strategy 
to offer a breathing space on busy Mont-
Royal Avenue.

“Could we have come to these conclusions 
without the design tests? Perhaps, but the 
process helped us see them, and it also 
inspired us. There was a lot of exploration. […] 
You realized after each survey that people 
greatly appreciated the water, and of course 
we ran with that. We really embraced the 
strongest elements of the transitional design.” 
– M. Mignault and C. Blain (NIP Paysage)

An inspiring experimental approach
The entire design process for the plaza 
took nearly five years, with different 
phases moving at different paces. The 
non-traditional approach paid off, with 
a permanent design that is now nearing 
delivery. At the core of the process: 
sustained dialogue among citizens and 
other stakeholders. 

The work in progress also attracted the 
attention of other designers, who found it 
a welcoming space for experimentation, 
particularly in sonic and artistic terms. 
Installations such as those by Audiotopie, 
Odace Évènements and others created new 
experiences in a space that had become an 
urban laboratory.

“If the suspended installation had not been 
part of the temporary design, it wouldn’t 
have featured in the permanent design. We 
understood that it was a festive element and a 
very important addition to the site. We asked 
ourselves: why not incorporate it and make 
it permanent?” – M. Mignault and C. Blain 
(NIP Paysage)

Aménagement transitoire 
L’occupation transitoire résulte d’une 
combinaison des éléments appréciés par les 
usagers dans chacun des trois aménagements 
éphémères, et priorise, compte tenu des 
évaluations, la végétalisation et la plantation 
d’arbres en pleine terre. Rattachée au quartier 
résidentiel, la place forme un espace protégé 
par une interface végétale, permettant 
la détente dans les jardinets, ainsi que la 
rencontre et le jeu, autour et au cœur de la 
place centrée sur l’eau. La place est livrée à 
l’automne 2018 et reste en place près de trois 
ans, permettant de prendre du recul sur les 
choix des aménagements, mais aussi d’observer 
et considérer la vie de la place sur toutes les 
saisons.

Des recommandations pour un aménagement 
durable
Les apprentissages et les grandes tendances 
tirés des expérimentations et des évaluations 
orientent vers des constats incontournables 
pour un aménagement durable. Cela a donné 
lieu à des recommandations émis par Castor 
et Pollux, qui s’adressent tant aux concepteurs 
qu’à l’arrondissement du Plateau Mont-Royal, 
et qui dressent dès lors une esquisse de la 
future place publique : une place au périmètre 
élargi, qui intègre une flexibilité des usages, 
une gestion de l’eau, et travaille la topographie 
et la stratégie végétale pour offrir un lieu de 
respiration le long de l’avenue Mont-Royal 
agitée.

« Est-ce qu’on l’aurait deviné sans voir ces 
échantillons tests d’aménagement ? Peut-être 
mais ça nous a aidé à voir ça, mais aussi ça nous a 
inspiré, il y a eu beaucoup d’exploration justement 
[…] Vous avez réalisé après chaque sondage que 
les gens aimaient vraiment la présence de l’eau, 
et nous c’est certain qu’on a repris ça. On est 
vraiment parti avec les points forts du transitoire 
», M. Mignault et C. Blain (NIP Paysage)

Aménagement permanent
Le projet pour l’aménagement permanent est 
porté par l’agence d’architectes paysagistes 
NIP Paysage. Le design final de la place 
reprend les plans de recommandations, et 
constitue l’aboutissement d’un processus 
réussi de transformation vers un espace public 
durable. La place permanente développe le 
concept de Water Square, avec la présence 
de l’eau continuellement évoqué depuis la 
démarche transitoire. Cela montre que le 
temps du processus transitoire a permis de 
poser les enjeux et les besoins pour la place, 
et d’aller chercher les moyens tant financiers 
que politiques pour aménager durablement la 
nouvelle place.

Une démarche expérimentale inspirante
L’ensemble du processus d’aménagement 
de la place a duré près de cinq ans, et a 
suivi différents temps. La démarche non-
traditionnelle a porté ses fruits, avec un 
aménagement permanent qui se finalise 
actuellement, et au cœur duquel le dialogue 
avec les citoyens et les parties prenantes s’est 
maintenu. 

La place en mouvement a d’ailleurs attiré la 
convoitise d’autres concepteurs, qui y ont 
trouvé un terrain d’expérimentation, notamment 
sonore et artistique, telles que les installations 
d’Audiotopie, Odace Évènements ou d’autres 
acteurs encore, créant de nouvelles expériences 
de la place devenue laboratoire urbain.

« L’œuvre suspendue, s’il n’y en avait pas eu 
dans l’éphémère il n’y en aurait pas eu dans 
le permanent. On comprenait que c’était un 
élément festif et un ajout tellement important au 
lieu. On s’est dit pourquoi pas le réintégrer et le 
rendre permanent », M. Mignault et C. Blain (NIP 
Paysage)

Une telle démarche engage les professionnels 
dans des projets au déroulement et à l’issue 
inconnus d’avance, mais qui se définissent au fur 
et à mesure dans les choix citoyens. Mandataire 
du projet, Castor et Pollux s’identifie à ce 
processus, auquel correspond son approche de 
transformation de la ville.

« Ça a été une très belle aventure. Vraiment on 
a innové, mais avec le désir de mettre le citoyen 
impliqué dans l’évolution et la conception d’un 
projet. Et on a réussi à créer un attachement, 
une continuité, une éducation, parce que tout ce 
processus et cette vulgarisation on l’a continué 
avec les citoyens […] Je pense que tout le monde 
en profite, et ça contribue au succès de la place », 
S-A. Garon (Ville de Montréal)
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Aménagement transitoire 
L’occupation transitoire résulte d’une 
combinaison des éléments appréciés par les 
usagers dans chacun des trois aménagements 
éphémères, et priorise, compte tenu des 
évaluations, la végétalisation et la plantation 
d’arbres en pleine terre. Rattachée au quartier 
résidentiel, la place forme un espace protégé 
par une interface végétale, permettant 
la détente dans les jardinets, ainsi que la 
rencontre et le jeu, autour et au cœur de la 
place centrée sur l’eau. La place est livrée à 
l’automne 2018 et reste en place près de trois 
ans, permettant de prendre du recul sur les 
choix des aménagements, mais aussi d’observer 
et considérer la vie de la place sur toutes les 
saisons.

Des recommandations pour un aménagement 
durable
Les apprentissages et les grandes tendances 
tirés des expérimentations et des évaluations 
orientent vers des constats incontournables 
pour un aménagement durable. Cela a donné 
lieu à des recommandations émis par Castor 
et Pollux, qui s’adressent tant aux concepteurs 
qu’à l’arrondissement du Plateau Mont-Royal, 
et qui dressent dès lors une esquisse de la 
future place publique : une place au périmètre 
élargi, qui intègre une flexibilité des usages, 
une gestion de l’eau, et travaille la topographie 
et la stratégie végétale pour offrir un lieu de 
respiration le long de l’avenue Mont-Royal 
agitée.

« Est-ce qu’on l’aurait deviné sans voir ces 
échantillons tests d’aménagement ? Peut-être 
mais ça nous a aidé à voir ça, mais aussi ça nous a 
inspiré, il y a eu beaucoup d’exploration justement 
[…] Vous avez réalisé après chaque sondage que 
les gens aimaient vraiment la présence de l’eau, 
et nous c’est certain qu’on a repris ça. On est 
vraiment parti avec les points forts du transitoire 
», M. Mignault et C. Blain (NIP Paysage)

Aménagement permanent
Le projet pour l’aménagement permanent est 
porté par l’agence d’architectes paysagistes 
NIP Paysage. Le design final de la place 
reprend les plans de recommandations, et 
constitue l’aboutissement d’un processus 
réussi de transformation vers un espace public 
durable. La place permanente développe le 
concept de Water Square, avec la présence 
de l’eau continuellement évoqué depuis la 
démarche transitoire. Cela montre que le 
temps du processus transitoire a permis de 
poser les enjeux et les besoins pour la place, 
et d’aller chercher les moyens tant financiers 
que politiques pour aménager durablement la 
nouvelle place.

Une démarche expérimentale inspirante
L’ensemble du processus d’aménagement 
de la place a duré près de cinq ans, et a 
suivi différents temps. La démarche non-
traditionnelle a porté ses fruits, avec un 
aménagement permanent qui se finalise 
actuellement, et au cœur duquel le dialogue 
avec les citoyens et les parties prenantes s’est 
maintenu. 

La place en mouvement a d’ailleurs attiré la 
convoitise d’autres concepteurs, qui y ont 
trouvé un terrain d’expérimentation, notamment 
sonore et artistique, telles que les installations 
d’Audiotopie, Odace Évènements ou d’autres 
acteurs encore, créant de nouvelles expériences 
de la place devenue laboratoire urbain.

« L’œuvre suspendue, s’il n’y en avait pas eu 
dans l’éphémère il n’y en aurait pas eu dans 
le permanent. On comprenait que c’était un 
élément festif et un ajout tellement important au 
lieu. On s’est dit pourquoi pas le réintégrer et le 
rendre permanent », M. Mignault et C. Blain (NIP 
Paysage)

Une telle démarche engage les professionnels 
dans des projets au déroulement et à l’issue 
inconnus d’avance, mais qui se définissent au fur 
et à mesure dans les choix citoyens. Mandataire 
du projet, Castor et Pollux s’identifie à ce 
processus, auquel correspond son approche de 
transformation de la ville.

« Ça a été une très belle aventure. Vraiment on 
a innové, mais avec le désir de mettre le citoyen 
impliqué dans l’évolution et la conception d’un 
projet. Et on a réussi à créer un attachement, 
une continuité, une éducation, parce que tout ce 
processus et cette vulgarisation on l’a continué 
avec les citoyens […] Je pense que tout le monde 
en profite, et ça contribue au succès de la place », 
S-A. Garon (Ville de Montréal)
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Transitional design 
The transitional design was based on 
a combination of the elements most 
appreciated by users in each of the 
three temporary designs. Based on 
the evaluations, the transitional design 
prioritized the planting of vegetation and 
trees in the ground rather than in planters. 
The plaza was connected to the residential 
neighbourhood, forming a space protected 
by vegetation, suitable for lounging in the 
mini-gardens, hanging out with friends and 
playing in the central water-focused space. 
The transitional design was completed in the 
fall of 2018 and remained in place for nearly 
three years, allowing for some perspective 
on the selection of amenities and providing 
the opportunity to observe and ponder the 
life of the space across all seasons.

Permanent design
The permanent design project was led by the 
landscape architecture firm of NIP Paysage. 
The final design for the plaza draws on the 
recommendations and represents the end 
point of a successful process of transforming 
the site into a sustainable public space. 
The permanent plaza develops the Water 
Square concept, since water was present at 
every previous step. This demonstrates that 
the time taken for the transitional process 
made it possible to clearly define issues and 
needs and to find the financial and political 
capital needed to implement a sustainable 
permanent design for the new plaza.

Such an approach involves professionals 
in projects with processes and final 
products that are unknown in advance 
but that gradually become clearly defined 
based on choices made by citizens. As the 
project leader, Castor et Pollux embraces 
that process, which reflects its approach 
to urban transformation.

“It was a great experience. We really 
innovated, but with the desire to 
centre the citizen in the evolution and 
conceptualization of a project. We 
succeeded in creating attachments, 
continuity, education, because we led 
the entire process and popularization 
effort hand-in-hand with citizens. […] I 
think everyone benefits in the end, and it 
contributes to the success of the plaza.” – 
S-A. Garon (City of Montreal)  

FOCUSFOCUS
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À LA FIN du mois d’août 2019, 78 850 
personnes du monde entier se sont donné 
rendez-vous dans le désert de Black Rock 
au nord-ouest du Nevada pour ériger 
une cité temporaire Black Rock City, plus 
connue sous le nom de Burning Man. Au 
cours des deux dernières années, le projet 
de cité temporaire a été suspendu au profit 
d’une semaine Burning Man virtuelle, mais 
la playa du désert a tout de même accueilli 
5 000 campeurs en 2020, et 20 000 en 
2021. Il est difficile de ne pas avoir entendu 
parler de Burning Man en 2022, tant cet 
événement s’est infiltré dans les références 
de la culture populaire (pour moi, c’est 
Peacemaker S1-É5 « Monkey Dory » et la 
finale de The Dropout). Un véritable appel 
aux burners et une véritable curiosité pour 
les non-burners. 

SARAH LUCE-ANDREYKO

BURNING MAN &  
BLACK ROCK CITY
UNE CITÉ PARTICIPATIVE TEMPORAIRE, 
UN PÈLERINAGE PSYCHOMAGIQUE

Que vous connaissiez ou non l’événement 
annuel, il est difficile de le définir. Les 
« burners », ceux et celles qui s’identifient 
à la culture et à la communauté de 
Burning Man, refusent catégoriquement 
de le qualifier de festival par crainte de 
l’assimilé à des festivals de musique comme 
Coachella ou Glastonbury. 

Le projet Burning Man et le Bureau 
of Land Management encadrent la 
planification et la gestion de la cité, mais 
ce sont les participants eux-mêmes qui 
lui donnent vie. Des centaines de cafés 
parsèment la playa et une dizaine de 
réunions s’organisent tous les jours dans 
la cité. Certains vivent des expériences 
transformationnelles tandis que d’autres 
cherchent « l’errance désertique ». Il s’agit 
d’une cité pleinement opérationnelle avec 
des services de travaux publics, de collecte 
de déchets, d’ambulanciers, des noms de 
rues et un recensement... mais seulement 
neuf jours par année! L’âge moyen des 

burners est de 35 ans, mais on y trouve des 
enfants en bas âge et des aînés de 90 ans. 
Les détenteurs de billets à faible revenu 
qui empruntent le Burner Express côtoient 
des milliardaires qui arrivent en jet privé. 
C’est un endroit où les gens se marient, où 
des partenariats se font et se défont. On 
y voit des poneys scintillants danser aux 
côtés de survivalistes post-apocalyptiques! 
L’identité évolutive de Burning Man se 
prête bien à sa nature éphémère, mais son 
essence demeure une icône vivante. 

Reconstruite annuellement, Black Rock 
City a la possibilité d’évoluer tout en restant 
fidèle à sa philosophie (10 principes), 
mais aussi d’accueillir une communauté 
grandissante, ancrée dans la participation 
et l’expérimentation. Le changement 
s’opère sur le plan des citoyens, de l’art, 
des camps, de leurs emplacements, du 
thème et du site – la cité elle-même ne 
s’implante jamais au même endroit deux 
fois dans le désert. Participer c’est faire 

1 COMBUSTION DE L’EFFIGIE THE MAN À LA NUIT DU 
GRAND FEU, BRC 2017 RITUEL ABSOLU DE L’AUTEUR
PHOTO SARAH LUCE-ANDREYKO
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2 LA MAISON DE BABA YAGA, CONÇUE PAR JESSI 
SPROCKET JANUSEE, N’A PAS ÉTÉ BRÛLÉE CETTE 
ANNÉE ET EST MAINTENANT INSTALLÉE AU FLY RANCH 
DANS LE NORD DU NEVADA, BRC 2018 DE L’AUTEUR  
3 TEMPÊTE DE POUSSIÈRE ALCALINE À L’HORIZON, 
BRC 2017 DE L’AUTEUR  4 PHOTO AÉRIENNE DE BLACK 
ROCK CITY 2019 (METAMORPHOSES) DE JAMEN PERCY
PHOTOS 2,3 SARAH LUCE-ANDREYKO 4 JAMEN PERCY

3

42

des choix effectifs et prendre des risques 
– on assume volontairement le risque de 
blessure grave ou de mort, conformément 
à ce qui est précisé en petits caractères sur 
le billet d’entrée. L’analyse des éléments 
qui fonctionne dans cet environnement, 
de ce qui doit être amélioré ou écarté, 
donne lieu à une adaptabilité qui permet 
de concevoir sa propre expérience 
docratique.

Des racines dans la contre-
culture de San Francisco 
Baker Beach a précédé Black Rock City. 
En 1986, Larry Harvey et Jerry James 
ont brûlé une effigie en bois de 2,5 m au 
solstice d’été, lors d’un rassemblement 
de 35 personnes. Burning Man venait de 
naître et allait s’inspirer des mouvements 
de la contre-culture, citons The 
Cacophony Society, The Suicide Club, 
The Diggers, Survival Research Labs, 
Cyclecide et, plus tard, San Francisco 
Institute of Possibility, Mystic Midway 
and Hoax, Jejune Institute et the Latitude 
Society. La Cacophony Society, issue 
des membres survivants du Suicide Club, 
connue pour avoir créé Burning Man, 
se décrit comme « un réseau aléatoire 
d’esprits libres unis dans la poursuite 
d’expériences au-delà de la société 
dominante ». Ces expériences étaient 
marquées par le sarcasme comme The 
Salmon Run, où les membres déguisés en 
saumons remontaient le flot des coureurs 
du marathon annuel Bay-to-Breakers de 
San Francisco. 

L’architecture d’un pèlerinage spirituel
Lorsque Burning Man s’est installé dans 
le désert de Black Rock, le pèlerinage 
spirituel a commencé. Le désert agit 
comme un phare pour les burners qui 
ressentent une énergie grandissante 
à l’approche de leur destination, qu’ils 
arrivent en voiture ou en VR, qu’ils 
prennent le Burner Express de Reno 
ou de San Francisco, qu’ils réservent 

un vol ou qu’ils pilotent eux-mêmes 
jusqu’à l’aéroport de Black Rock City. 
Le déplacement de plus de 70 000 
personnes vers une cité temporaire 
dans un paysage désertique impitoyable 
constitue une expérience physique, 
sociale et psychologique substantielle. Les 
émotions sont fortes, la déshydratation 
est inévitable, les vagues de chaleur se 
succèdent, les tempêtes de poussière 
alcaline limitent la visibilité et la respiration 
des burners munis de lunettes, de masques 

et de lampes pour circuler jour et nuit sur 
le lac asséché. Naviguer en dehors de sa 
zone de confort au sein de la communauté 
devient une seconde nature. 

Rod Garrett, paysagiste autodidacte, est 
l’architecte derrière l’urbanisme complexe 
de Burning Man. Larry Harvey a fait 
appel à lui en 1997 pour concevoir le plan 
de la cité alors que sa population était 
en pleine expansion. Le plan s’organise 
comme le cadran d’une horloge, avec des 
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rues radiales marquées par des heures 
et des avenues concentriques nommées 
(dont les noms changent en fonction du 
thème annuel), selon un arc circulaire qui 
s’enroule sur lui-même pour favoriser 
les interactions sociales : « nous tentons 
de recréer l’intimité de notre cercle de 
camping d’origine, mais à une échelle 
beaucoup plus grande », explique Garrett 
pour décrire sa démarche. 

L’effigie The Man est située au centre sur 
le même axe que le Camp central et le 
Temple (l’âme spirituelle de Burning Man, 
consacré à la mémoire et à la célébration 
des êtres chers. Les messages et souvenirs 
laissés sur place seront brûlés la nuit 
suivant la combustion de l’effigie). La 

5 VUE AU CRÉPUSCULE DEPUIS LA STRUCTURE THE 
MAN, 2018 DE L’AUTEUR  6 GALAXIA : LE TEMPLE, CONÇU 
PAR ARTHUR MAMOU-MANI EN 2018, EST UN LIEU 
CONSACRÉ À LA MÉMOIRE ET À LA CÉLÉBRATION DES 
ÊTRES CHERS. LES MESSAGES ET SOUVENIRS LAISSÉS 
SUR PLACE SERONT BRÛLÉS LE DERNIER DIMANCHE, 
BRC 2018 DE L’AUTEUR  7 DES AUTOCOLLANTS ET 
LES FONDATEURS DE BURNING MAN, AFFICHÉS 
AU CENTER CAMP CAFE, BRC 2018 DE L’AUTEUR
PHOTOS 5-7 SARAH LUCE-ANDREYKO

préparation de l’événement, l’érection 
de la cité, l’immersion en son sein et en 
sa communauté, la combustion (l’effigie, 
le Temple, l’art), le ramassage et le 
départ, puis une période de réintégration 
dans le monde normal, constituent un 
parcours physique séquentiel que chaque 
participant expérimente. 
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Le désert de Black Rock, la deuxième 
plus grande plaine de l’hémisphère nord, 
est « un lieu à part », loin de la réalité 
et des constructions sociales de la vie 
quotidienne, loin des identités indésirables 
et des limites imposées par l’individu ou la 
société. L’horizon infini s’étend dans toutes 
les directions, alors que l’argile durcie et 
le sol désertique salin blanc comme neige 
nous invitent à faire table rase et à laisser 
s’exprimer une culture éphémère au sein 
d’une communauté intentionnelle. Le vaste 
vide (parsemé de rares oiseaux et libellules) 
juxtapose les personnes, l’art, le transport, 
la lumière et le son pour nous propulser 
dans une liberté de mouvement horizontal 
total. Le seuil entre l’espace public et 
l’espace privé s’estompe, favorisant 
l’espace collectif fondé sur les 10 principes. 

Conception psychomagique
Caveat Magister (le philosophe lauréat 
de Burning Man) a récemment établi 
un lien entre Burning Man et le terme 
« psychomagique », inventé à l’origine 
par l’artiste et le cinéaste franco-chilien 
Alejandro Jodorowsky et décrit par Caveat 
comme « un processus fantaisiste et 
éphémère consistant à provoquer des 
expériences transformationnelles par des 
actes rituels et imaginaires ». 

La contre-culture artistique de San 
Francisco a développé des outils pour 
générer ces expériences psychomagiques, 
désormais omniprésentes au Burning 
Man, qui selon certains transforment la 
vie de ceux qui les vivent. La conception 

Larry Harvey a rédigé les 10 principes 
de Burning Man en 2004, 16 ans après 
la première combustion. Avant cette 
période, l’ampleur de l’événement ne 
justifiait pas la présence de principes : un 
groupe d’amis qui partagent les mêmes 
idées campent en regardant les étoiles 
et en brûlant une effigie de bois. Mais le 
réseau régional avait besoin d’expliciter 
sa culture et son éthique aux nouveaux 
citoyens, ne serait-ce que les principes 
qui animent son caractère libertin. Les 
principes sont les suivants :

INCLUSION ABSOLUE : Toute personne 
peut faire partie de Burning Man. Nous 
accueillons et respectons l’étranger. Il 
n’existe aucune condition préalable pour 
participer à notre communauté. 

LA PRATIQUE DU DON : Burning Man 
valorise la pratique du don sans compter 
recevoir en retour quelque chose 
d’une valeur égale. [Le don devient un 
« lubrifiant social », où le simple fait d’être 
approché par un étranger constitue un 
acte de donation.]

DÉMARCHANDISATION : Afin de 
préserver l’esprit du don, notre 
communauté s’applique à créer un 
milieu social non tributaire du parrainage 
commercial ou de la publicité. Nous 
sommes prêts à protéger notre 
culture d’une telle exploitation. La 
consommation ne sera pas substituée à 
l’expérience participative. 

AUTOSUFFISANCE ABSOLUE : Burning 
Man encourage l’individu à découvrir et à 
exploiter ses ressources intérieures.

EXPRESSION DE SOI ABSOLUE : 
L’expression de soi reflète les forces 
uniques qui composent chaque individu. 
Seul l’individu lui-même (ou un groupe 
d’individus) peut en déterminer la nature. 
Elle est offerte à la communauté, sans 
rien attendre en retour. Dans cet esprit, 
celui qui donne doit respecter les droits 
et libertés de celui qui reçoit. 

EFFORT COLLECTIF : Notre 
communauté est une manifestation 
coopérative et collaborative qui 
cherche à établir, à promouvoir et à 
protéger les réseaux sociaux, les lieux 
publics, les œuvres d’art et les modes 
de communication qui favorisent 
cette interaction. 

PHILOSOPHIE – LES 10 PRINCIPES
RESPONSABILITÉ CIVIQUE : La société 
civile est valorisée. Les membres de 
la communauté qui organisent des 
activités ou des spectacles doivent 
assurer le bien-être public et informer 
les participants de leurs responsabilités 
civiques. Ils sont également tenus de 
mener les activités conformément aux 
lois locales, nationales et fédérales.

RÉHABILITER LES LIEUX : Notre 
communauté, qui est respectueuse de 
l’environnement, s’engage à ne laisser 
aucune trace physique de ses activités 
partout où elle s’installe. Les participants 
nettoient les lieux avant leur départ et, 
dans la mesure du possible, laissent les 
lieux dans un meilleur état. 

[Burning Man s’est doté d’une politique 
de « Nettoyage après activités » unique 
au monde. Des cartes des lieux guident 
des équipes de bénévoles qui font 
disparaître toute trace de notre passage.]

PARTICIPATION : Notre communauté 
a adopté une éthique absolument 
participative. Nous croyons que les 
changements individuels ou sociaux ne 
peuvent s’opérer que par un profond 
engagement personnel. Nous nous 
réalisons par l’action. Tout le monde est 
invité à se réaliser, à jouer. Nous rendons 
le monde réel par des actions du cœur 
[spectateurs non autorisés].

MOMENT PRÉSENT : L’expérience du 
présent est la pierre d’assise de notre 
culture. Nous cherchons à surmonter 
les barrières qui se dressent entre 
nous. Nous reconnaissons notre moi 
intérieur et le moi intérieure des gens qui 
nous entourent, ainsi que l’importance 
de s’investir dans la société et d’être 
en contact avec le monde naturel qui 
surpasse l’humain. Aucune idée ne 
peut se substituer à cette expérience. 
Idéalement, ces principes ne devraient 
pas seulement s’appliquer à Black Rock 
City (ou dans les centres régionaux, à 
Fly Ranch ou au siège de San Francisco), 
mais s’appliquer activement partout 
dans le monde. Ces principes permettent 
à la communauté de se rassembler une 
fois par an dans un lieu unique, tout 
en partageant une vision commune 
de la communauté et des conditions 
optimales pour une expérience 
révérencieuse. 

8
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8 LEVER DE SOLEIL SUR LA PLAYA LOINTAINE, BRC 
2017 DE L’AUTEUR  9 PASSAGE HOME CONÇU PAR KATE 
RAUDENBUSH EN HOMMAGE À FEU LARRY HARVEY, 
BRC 2018 DE L’AUTEUR  10 UN TABLEAU, DES MESSAGES 
ET DES SOUVENIRS LAISSÉS DANS LE TEMPLE 
GALAXIA PAR CEUX ET CELLES QUI PLEURENT ET 
CÉLÈBRENT DES ÊTRES CHERS, BRC 2018 DE L’AUTEUR 
PHOTOS 8-10 SARAH LUCE-ANDREYKO

psychomagique dépend de l’individuation 
(motivations et vulnérabilités inconscientes 
et subconscientes), elle ne peut être 
prescrite, mais elle peut être encouragée. 
Quant à son bien-fondé, ce phénomène 
est encore plus complexe à décrire que 
celui de Burning Man. Pourtant, c’est la 
raison qui motive les burners à revenir 
annuellement « à la maison » où ils vivent 
plus d’expériences authentiques (et 
étranges) pendant les neuf jours de Black 
Rock City que durant le reste de l’année 
dans leur propre demeure. 

Ainsi, la cité éphémère de Burning Man 
procure aux 70 000 participants un plus 
grand sentiment d’appartenance (genius 
loci) que les paysages permanents des 
zones urbaines conçus pour servir des cités 
bien plus imposantes.   
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BRENDAN STEWART

STATIONNEMENT FÉÉRIQUE 
UNE APPROCHE PRAGMATIQUE ET PARTENARIALE  
POUR VALORISER L’ESPACE PUBLIC DES AXES  
ROUTIERS DE BANLI

1

Modèle de développement 
communautaire et économique 
pour les axes routiers de banlieue,
« plazaPOPS » est une initiative 
collaborative qui rehausse la qualité de 
vie communautaire en proposant des 
installations temporaires accessibles à 
tous dans les stationnements privés des 
centres commerciaux linéaires. Il s’agit 
d’un partenariat de type communautaire 
qui propose des installations adaptées 

L’idée générale est de créer une forme d’infrastructure sociale et de développement 
économique local adaptée aux conditions des banlieues souvent en déficit 
d’infrastructure publique en raison de la rareté des terrains appartenant à l’État.

au public* [Privately-Owned, Publicly-
Accessible Space].

L’idée générale est de créer une forme 
d’infrastructure sociale et de développement 
économique adaptée aux conditions des 
banlieues souvent en déficit d’infrastructure 
publique en raison de la rareté des terrains 
appartenant à l’État.

Travailler sur des terrains privés 
nécessite des partenariats
Les zones d’amélioration commerciale 
(ZAC) sont une importante initiative 
de développement économique, et 
plazaPOPS se positionne comme un outil 
de développement des ZAC de banlieue, et 

1 UNE GRANDE PARTIE DU DOMAINE PUBLIC DES 
AXES ROUTIERS – L’ESPACE ENTRE LE TROTTOIR ET 
LA FAÇADE DES BÂTIMENTS – APPARTIENT À DES 
PROPRIÉTAIRES PRIVÉS.  2 VUE AÉRIENNE DE WEXPOPS.
PHOTO 1, 2 TRIPLE POINT MEDIA

aux « rues principales » de la banlieue qui 
soutiennent la vie communautaire et les 
entreprises locales.

Mon partenaire de projet Daniel Rotsztain 
et moi-même avons créé le terme 
plazaPOPS pour décrire cette typologie 
d’intervention en banlieue. C’est également 
la dénomination de notre organisme 
sans but lucratif constitué en personne 
morale afin de poursuivre la recherche et 
le développement du modèle. « POPS » 
fait référence à la nature temporaire des 
interventions, et à l’idée que les 
stationnements des mails linéaires sont 
une forme importante, mais méconnue 
de POPS : Espace privé accessible 
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éventuellement des zones commerciales 
non-ZAC. Adaptée au contexte des axes 
routiers de banlieue et au domaine public 
défini par les parcs de stationnement 
privés, plazaPOPS repose sur l’idée que 
les propriétaires fonciers et le milieu des 
affaires verront dans ces installations 
temporaires une valeur ajoutée suffisante 
pour céder quelques espaces de 
stationnement et participer ainsi à un projet 
citoyen qui améliore la vie collective. 

Grâce à ce partenariat, l’initiative propose 
de transformer des lieux publics souvent 
hostiles en un paysage piétonnier. Sous 
les lumières dynamiques des enseignes 
commerciales, à côté des odeurs et des 
sons d’un assortiment international 
de restaurants et de boutiques, et 
entourée de voitures, la plazaPOPS 
invite la communauté à s’y attarder et à 
se rencontrer. 

Pour donner au lecteur une première 
impression, l’image 2 montre notre 
prototype de plazaPOPS, un projet pilote 
financé par le programme « WexPOPS », 
installé pendant six semaines à Wexford 
Heights, Scarborough, à l’été 2019. 

Le défi de trouver un site pour 
tester le projet pilote
La sécurité du site est l’un des principaux 
éléments étudiés du projet pilote 
WexPOPS, car il s’agit d’un point 
fondamental dans le cadre de l’initiative 
plus large qui consiste à créer des 
plazaPOPS aux endroits demandés, 
et non aux emplacements idéaux. En 
définitive, après la phase de validation 
du concept, nous souhaitons intéresser 
des commerçants et des propriétaires à 
mettre en place leur propre plazaPOPS 
aux endroits stratégiques. Le projet 
est opportuniste en ce sens que nous 

travaillons uniquement en partenariat et 
nous tirons le meilleur parti de la situation.

En 2018, accompagnés de Linda Raeside, 
directrice générale de la ZAC Wexford 
Height, nous avons entrepris la recherche 
d’un propriétaire foncier prêt à soutenir 
notre projet pilote plazaPOPS. Cette ZAC 
de banlieue est connue pour sa créativité, 
son festival de rue annuel « Taste of 
Lawrence » et les 60 restaurants diversifiés 
qui se trouvent dans ce secteur de 
deux kilomètres.

La recherche d’un site s’est avérée plus 
difficile que prévu. Le premier propriétaire 
sollicité avait une propriété sur un coin 
donnant sur deux lignes de bus très 
fréquentées, une grande enseigne sur 
pylône dont le socle en béton servait de 
siège aux piétons, et un stationnement en 
angle qui nous aurait permis de créer une 

2
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grande place avec un impact minimal sur le 
stationnement. L’endroit était très visible et 
aurait bénéficié de l’achalandage des bus, 
mais malgré tous nos efforts, le propriétaire 
a poliment décliné notre offre. 

Notre attention s’est ensuite portée sur une 
plaza située à l’extrémité ouest de la ZAC, 
un secteur de restaurants très fréquentés 
– la restauration comme point de ralliement 
faisait partie de nos critères de recherche. 
Les échanges entre la ZAC et le propriétaire 
laissaient entrevoir un potentiel. L’une des 
entreprises présentes était intéressée, 
mais nous avons appris que le mail 
linéaire était, malgré son apparence, une 
« propriété fragmentée » qui appartenait à 
plusieurs propriétaires. L’impact potentiel 
sur le stationnement a entraîné une forte 
résistance de la part d’un gestionnaire 
immobilier, nous avons donc plié bagage et 
passé au suivant.

Le troisième propriétaire sollicité se trouvait 
immédiatement à l’est du terrain d’angle 
qui était notre premier choix. Le Wexford 
Heights Plaza (qui a servi de décor à 
l’excellent film indépendant Wexford Plaza 
de 2016) est un mail linéaire appartenant à la 
famille qui exploitait le restaurant Wexford, 
un point de repère local qui a fermé en 2020 
après 63 ans d’activité. Le site, à propriétaire 
unique, propose une signalisation lumineuse 
visible, des entreprises dynamiques et 
surtout un propriétaire intrigué par le 
projet qui a accepté de nous accueillir à une 
condition : ne rien vendre dans l’espace 
aménagé (pour éviter toute concurrence 
déloyale envers ses locataires). 

Le propriétaire a délimité une zone au milieu 
du stationnement (10 places) pour accueillir 
le projet, avec un chemin d’accès au sud 
et au nord. Il s’agissait d’une « situation 
insulaire » qui présentait plusieurs défis 
en matière de sécurité et d’orientation, 

mais qui offrait la possibilité de créer une 
pièce extérieure fermée avec un accès à 
l’électricité à même un poteau d’éclairage 
adjacent et un accès facile à l’eau. Notre 
hôte allait assurer les services publics et 
nous a proposé de gérer nos ordures et le 
recyclage à l’arrière de l’immeuble où se fait 
la collecte.

Après avoir démontré le sérieux du projet au 
propriétaire, nous avons conclu un accord 
à l’amiable. Nous nous sommes ensuite 
concentrés sur le processus de conception 
et la planification communautaire.

Un contretemps à la onzième heure
À la fin du printemps 2019, la date 
d’ouverture approchant, nous avons 
formalisé l’accord avec le propriétaire. 
Soutenus par des conseillers juridiques 
du bureau de recherche de l’Université 
de Guelph, nous avons rédigé un accord 
d’accès au terrain qui décrivait les activités 

proposées et qui comportait une police 
d’assurance à l’intention du propriétaire. 
Après avoir rencontré le propriétaire à 
plusieurs reprises pour le tenir informé 
du processus de conception, nous avons 
envoyé l’accord préliminaire par courriel, 
pensant qu’il ne restait plus qu’à mettre les 
points sur les « i » et les barres sur les « t ». 

Ce qui s’est passé nous a permis de mieux 
comprendre la culture dans laquelle 
nous évoluons. L’accord préparé par nos 
conseillers juridiques et envoyés par 
courriel avait été modifié, mais contenait 
encore une quantité importante de jargon 
juridique qui en définitive ne convenait pas 
au propriétaire. Quelques semaines avant 
l’ouverture et après des mois d’efforts, la 
viabilité du projet était compromise. Le 
message était clair : ce n’est pas ainsi que 
nous faisons des affaires à Wexford Heights. 
Dans l’urgence, nous avons travaillé avec 
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nos conseillers juridiques pour simplifier 
l’accord et renvoyer une version actualisée 
qui fut, heureusement, acceptée et signée.

Créer un lieu de rassemblement sûr, 
accessible et confortable au milieu d’un 
stationnement très fréquenté est un défi 
de conception en soi. WexPOPS a été 
conçue comme une enceinte pour isoler 
l’installation de la circulation. Elle est munie 
de trois points d’entrée/de sortie (image 6) 
et conçue comme une « pièce intérieure » 
(image 7). Du point de vue social, WexPOPS 
a encouragé des comportements sociaux 
favorables : 70 % des visiteurs ont déclaré 
avoir rencontré une nouvelle personne, 87 
% des visiteurs se sont senti les bienvenus, 
93 % ont eu une impression positive du 
design et 69 % se sont sentis confortable.

Le modèle plazaPOPS privilégie les 
ressources et les systèmes culturels en 

place. L’idée est de former un réseau 
de partenariats locaux qui s’adapte à la 
culture professionnelle et aux modes 
de collaboration du milieu. Pour réaliser 
WexPOPS, nous avons fait appel à l’esprit 
de volontariat que nous avons qualifié 
d’opportunisme positif.

La recherche et le développement 
se poursuivent
L’initiative a évolué au cours des trois 
dernières années. C’est une idée originale 
de la thèse de MAP de Daniel qui a conduit 
à notre projet pilote subventionné. Nous 
avons reçu l’appui de plusieurs services de la 
Ville de Toronto qui se sont joints à l’équipe 
de recherche en 2019 dans le cadre d’une 
subvention du Conseil de recherches en 
sciences humaines (CRSH) dont l’objectif 
était d’établir un cadre pour assurer la 
pérennité du programme plazaPOPS. 

Le groupe de recherche du CRSH était 
composé de 10 employés de différents 
services de la Ville de Toronto qui nous 
ont conseillés et supervisés dans le 
cadre d’ateliers virtuels à l’automne 2020 
et au printemps 2021. Le partenariat 
a débouché en juillet 2021 sur une 
subvention de l’Agence fédérale de 
développement économique pour le Sud 
de l’Ontario (FedDev). S’inscrivant dans 
un programme plus vaste de rénovation 
et de reconstruction des rues principales 
en réaction à la pandémie de COVID-19, 
le projet de FedDev comprend la 
planification, la conception, la construction 
et l’installation de multiples plazaPOPS de 
2022 à 2024. La conception d’une première 
série de plazaPOPS dans le quartier de 
Rexdale, au nord d’Etobicoke, avance à 
grands pas. Une deuxième subvention 
du CRSH a également été obtenue au 
printemps 2022. Elle permettra d’évaluer 
et de documenter les avantages socio-
économiques de cette nouvelle série de 
plazaPOPS pilotes.  

plazaPOPS, codirigée par Brendan Stewart 
et Daniel Rotsztain, a reçu des subventions de 
Park People’s Public Space Incubator Grant 
(financé par Ken et Eti Greenberg, et Balsam 
Foundation); du City of Toronto’s BIA Kickstarter 
fund; et des programmes Subventions de 
développement de partenariat et Subventions 
d’engagement partenarial du CRSH. Le lecteur 
intéressé pourra consulter le numéro 49 du 
magazine Ground, ainsi que le rapport final 
et un documentaire disponibles à l’adresse 
suivante : www.plazaPOPS.ca. Nous sommes 
véritablement reconnaissants du soutien continu 
des partenaires communautaires, municipaux et 
éducatifs engagés.

3 LES SERVICES D’EAU (EN BLEU) ET D’ÉLECTRICITÉ 
(EN JAUNE) ONT ÉTÉ INTÉGRÉS À LA CONCEPTION. DES 
RALENTISSEURS TEMPORAIRES AVEC CONDUITS (EN 
BLANC POINTILLÉ) ONT ÉTÉ UTILISÉS POUR DISSIMULER 
UN BOYAU ET DES RALLONGES ÉLECTRIQUES, ET 
RALENTIR LA CIRCULATION. GRAPHIQUE DE JUSTIN 
LUTH.  4 LES JARDINIÈRES MODULAIRES EN BOIS DU 
FABRICANT BEN O’HARA ONT ÉTÉ CONÇUES POUR 
UNE INSTALLATION RAPIDE, SÉCURITAIRE ET PEU 
ENCOMBRANTE. GRAPHIQUE DE FRANCO CHAN ET JUSTIN 
LUTH.  5 VISITEURS QUI DÉCOUVRENT WEXPOPS.  6 LES 
15 MEMBRES DU GROUPE DE TRAVAIL COMMUNAUTAIRE 
ONT CONTRIBUÉ À LA CONCEPTION DU PROJET GRÂCE À 
TROIS ATELIERS. DES RELATIONS LOCALES ONT PERMIS 
DE PROGRAMMER DES ÉVÉNEMENTS ET D’ASSURER 
LES MATÉRIAUX ET LES SERVICES DE CONSTRUCTION 
AINSI QUE LA GESTION LOCALE DU PROJET.  
PHOTOS 3 JUSTIN LUTH 4 GRAPHIC BY FRANCO CHAN AND 
JUSTIN LUTH 5 KAT RIZZA 6 TRIPLE POINT MEDIA 

Le modèle plazaPOPS 
privilégie les ressources et 
les systèmes culturels en 
place. L’idée est de former 
un réseau de partenariats 
locaux qui s’adapte à la 
culture professionnelle 
et aux modes de 
collaboration du milieu.
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LAWRENCE BIRD

WINTER WANDERLAND 
OF ICE DE WINNIPEG
LA RÉCOLTE ET LA SCULPTURE DE LA GLACE, 
UN SPECTACLE ÉPHÉMÈRE

patinoires, des châteaux de glace et des 
glissoires de glace hautes de plusieurs 
étages animaient le centre-ville. Mais la vie 
citoyenne s’est déplacée vers la banlieue 
et s’est structurée autour de la résidence 
privée et non de la place publique. Ainsi, 
l’intérêt pour la ville et son paysage hivernal 
s’est dilué.

Un renouveau s’est produit à la fin des 
années 1960 avec la création du Festival du 
Voyageur, un festival culturel hivernal dont 
le thème est la reconstruction d’un poste 
de traite de fourrures. Il s’est poursuivi dans 
les années 1980 avec le développement de 
La Fourche, une place publique riveraine 
polyvalente animée l’année durant. Le 
sentier riverain Nestawaya – un double 

1 CITOYENS APPRÉCIANT LE “BELUGAS” DE PETER 
HARGRAVES ET CHRIS PANCOE À TRUE NORTH SQUARE. 
2 ARTISTES : LARRY MACFARLANE, CORBY PEARCE, 
TOM PITT.  3 PETER HARGRAVES PRÈS D’UN CANAL 
FORMÉ PAR LE PROCESSUS DE RÉCOLTE DE LA GLACE
PHOTO 1,2 DOWNTOWN WINNIPEG BIZ 3 NORM GRYWINSKI

sentier longeant les rivières Assiniboine 
et Rouge – accueille les randonneurs, les 
patineurs et plus d’un vélo tout terrain. 
Depuis 2009, le sentier riverain s’est doté 
d’un centre architectural et d’art public The 
Warming Huts, qui catalyse la présence 
citoyenne dans l’espace urbain. Des projets 
de cette nature ont mobilisé les citoyens 
autour des places hivernales : la Fourche, 
par exemple, accueille une fin de semaine 
typique de février des dizaines de milliers 
de citoyens. Il semble que le pantouflage 
devant la console vidéo n’intéresse pas tout 
le monde! La pandémie a eu une incidence 
particulière, car en rendant plus difficiles 
les rassemblements publics, les activités 
de plein air sont devenues soudainement 

FOCUS

« WINTERPEG », UN SURNOM 
affectueux qui peut parfois être mal 
perçu. En fait, l’intérêt de Winnipeg 
pour les paysages hivernaux n’est pas 
d’hier. Jusqu’à l’avènement du chauffage 
central, de la télévision et d’autres 
indicateurs « civilisationnels » mal conçus, 
les espaces extérieurs – notamment 
les rivières Assiniboine et Rouge qui 
gèlent complètement – accueillaient 
fréquemment des festivals hivernaux 
jusque dans les années 1930. Des 
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L’exposition nous a par ailleurs fait 
connaître des sculpteurs sur glace experts 
de la région et d’ailleurs. Parmi eux, le 
célèbre triumvirat – Larry MacFarlane, 
Corby Pearce et Tom Pitt – ainsi que des 
artistes qui sont passés à la sculpture sur 
glace ces dernières années : Allan Fogg, 
Daniel Friesen, Chris Pancoe, Jodine 
Pratt, Wayne Stranger et le fondateur de 
Sputnik, Peter Hargraves. Le thème était 
fonction du site : un piano mécanique 
à côté du Burton Cummings Theatre, 
une immense paire de patins à côté du 
sentier riverain. 

Comme le souligne Jori Pincock, 
architecte paysagiste et directrice de la 
ZAC du centre-ville : Winter Wanderland 
s’inscrit dans la culture hivernale 
florissante de Winnipeg en créant un pôle 
d’attraction au centre-ville. L’effet était 
à son paroxysme pendant les longues 
et froides soirées d’hiver en raison des 
heures limitées d’ensoleillement, les 
sculptures éclairées devenaient des 
balises reliant les points saillants du 
centre-ville. 

« Avec des températures souvent 
inférieures à -20 °C, les visiteurs étaient 
invités à faire un saut dans les commerces 
et restaurants environnants pour se 
réchauffer alors qu’ils circulaient au sein 
de cette galerie d’art urbaine temporaire », 
précise Mme Pincock. 

Les sculptures de glace ont naturellement 
une durée limitée, du début février à la 
fin mars au plus tard, ce qui leur confère 
une certaine gravité, même aux plus 
ludiques. L’installation des blocs de glace 
et leur sculpture ont constitué une scène-
spectacle : le grand public s’intéresse 
à ce qui se passe sous ses yeux. La 
sculpture d’un seul bloc de glace prend 
de deux à trois jours selon les conditions 
météorologiques; certaines sculptures 
étaient composées de sept blocs de glace. 
Ainsi, pendant près d’une semaine, on a pu 
observer les artistes s’exécuter, affinant 
leurs créations à la tronçonneuse et 
au ciseau.

L’aspect spectacle du projet a même 
précédé l’installation et la sculpture. Les 
blocs ont été découpés dans les rivières 
devant public la semaine précédant 
l’inauguration de l’événement. Cette 
activité n’est pas nouvelle à Winnipeg. Des 
photographies datant des années 1920 
montrent que la récolte de la glace – qui 
consistait à couper des blocs de glace 
d’un mètre de profondeur dans les rivières 
gelées – était une pratique annuelle ici. 
Les blocs étaient conservés sous terre 
dans de la paille pour être utilisés en 
été dans des « glacières ». Mais cette 
technique (... cet art) s’est perdue avec la 
généralisation de la réfrigération dans les 
années 1930. 

Les sculptures de glace ont 
naturellement une durée 
limitée, du début février à la fin 
mars au plus tard, ce qui leur 
confère une certaine gravité, 
même aux plus ludiques.

beaucoup plus attrayantes. Ajoutez à cela 
les chutes de neige extrêmes de janvier 
et février de cette année, et le décor était 
planté pour une saison d’activités publiques 
dans le paysage urbain.

C’est dans ce contexte que la zone 
d’amélioration commerciale (ZAC) du 
centre-ville de Winnipeg a décidé en 2022 
d’adopter un nouveau type d’intervention. 
En partenariat avec Sputnik Architecture 
Inc (créateur de Warming Huts, un 
concours international de design annuel), 
elle a organisé Winter Wanderland. Il 
s’agissait d’une exposition de sculptures 
sur glace réparties dans tout le centre-
ville, le long du sentier riverain jusqu’au 
légendaire Burton Cummings Theatre, 
à la lisière du quartier de la Bourse. Les 
sculptures étalées à la vue des passants 
suscitaient des conversations publiques 
sur l’art et mettaient en valeur certaines 
entreprises participantes tout au long 
du parcours. 

2
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4

Ironiquement, c’est le projet Warming 
Huts qui a ramené la traditionnelle récolte 
de glace à Winnipeg dans les années 
2000. L’architecte norvégien/italien Luca 
Roncoroni (directeur créatif de l’IceHotel 
en Suède) a été finaliste du concours 
annuel de design à trois reprises. Lorsqu’il a 
appris que le projet importait de la glace de 
Toronto (pour construire la hutte Five Hole 
de Frank Gehry en 2012), il s’est permis de 
souligner aux Winnipégois qu’il y avait deux 
rivières pleines de glace qui pouvaient être 
récoltées localement. Il a enseigné à Peter 
Hargraves les techniques de coupe sur 
rivière : comment sélectionner une zone de 
coupe, comment marquer la glace et quels 
outils utiliser. 

Sputnik et des collaborateurs chez La 
Fourche ont réagi en inventant leur propre 
modèle de tronçonneuse à bras articulé 
montée sur chargeuse. Depuis, plusieurs 
modèles de tronçonneuses ont été conçus 
et leur expertise en matière de récolte de 
glace a servi à la création d’importantes 
cabanes de glace, notamment la 
Stackhouse d’Anish Kapoor (2017). En 
2022, Sputnik et des collaborateurs, dont 
un certain nombre de sculpteurs de glace, 
ont déneigé la surface de la rivière, installé 
une clôture de sécurité et coupé une série 
de tranchées dans la glace de surface. La 
zone de coupe se trouvait juste à côté du 
sentier riverain, les passants pouvaient 
ainsi s’arrêter pour observer le processus 
et prendre des photos. 

Après la récolte, une demi-douzaine de 
blocs de glace a été laissée sur place 
afin que tout un chacun puisse exercer 
son talent caché de sculpteur. Le reste 
– environ 24 blocs de 80 cm x 2 m, 
pesant chacun plus d’une tonne – a été 
transporté jusqu’aux sites par chargeuse, 

par camion et par grue dans certains cas. 
Ils ont été disposés sur le site en attente 
d’artistes prêts à les transformer en 
animaux, en instruments de musique ou en 
toute autre forme prodigieuse.

L’an prochain, les organisateurs souhaitent 
élargir l’événement et possiblement ajouter 
un concours de sculpture en parallèle avec 
le concours international de sculpture 
sur neige du Festival du Voyageur. Winter 
Wanderland a été présenté par Sputnik 
lors d’un sommet sur l’urbanisme tactique 
organisé cette année dans le cadre du 
festival de musique Winterruption de 
Winnipeg. En effet, l’objectif de Sputnik 
est de faire de la récolte et de la sculpture 
sur glace un élément culturel hivernal au 
Manitoba. À cette fin, ils ont organisé des 
ateliers de récolte et de sculpture sur glace 
dans les collectivités rurales de la province; 
et cette année, Peter Hargraves a invité 
des sculpteurs de glace au festival annuel 
des trappeurs de The Pas, au nord du 
Manitoba, où ils ont récolté de la glace et 
érigé un fort de glace en ruine – un autre 
souvenir du passé. Le paysage est une 
essence éternelle qui épouse la forme de 
son temps. La glace évoque comme nul 
autre ce message. 

Des projets comme Wanderland 
permettent aux Winnipégois d’interagir 
à l’ancienne avec l’environnement 
et de profiter du froid fugace des 
hivers manitobains. C’est un exemple 
d’interventions paysagères temporaires 
qui nous rappelle l’histoire et l’importance 
du domaine public aujourd’hui, et les 
plaisirs hivernaux. C’est aussi un exemple 
qui démontre que le paysage urbain, y 
compris les installations éphémères, peut 
contribuer aux programmes de loisirs et de 
développement économique.   

Lawrence tient à remercier Jori Pincock, 
Tracey Umali Abraham et Peter Hargraves 
pour leur contribution à cet article, ainsi 
que tous les sculpteurs sur glace pour avoir 
égayé l’urbanisme hivernal de Winnipeg.

Le document vidéo sur la récolte de glace 
au Winter Wanderland (Ice Harvesting 
2022) et du processus d’installation (Player 
Piano install at The Burt), et un atelier sur la 
glace au Pembina Hills Arts Council près de 
Morden, au Manitoba (Lake Minnewasta Ice 
Sculpture Workshop with Pembina Hills Arts 
Council), se trouve ici : https://vimeo.com/
sputnikarchitecture.

4 “PLAYER PIANO” DE LARRY MACFARLANE, CORBY 
PEARCE ET TOM PITT DEVANT LE THÉÂTRE BURTON 
CUMMINGS.  5 PETER HARGRAVES PENDANT LA 
RÉCOLTE DE LA GLACE. LES TEMPÉRATURES SUR LA 
RIVIÈRE ATTEIGNENT PARFOIS LES -30 ET MOINS.
PHOTOS 4 DOWNTOWN WINNIPEG BIZ 5 NORM GRYWINSKI
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NIIZHOZIIBEAN – LIEU 
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1 JASON PARENTEAU SUPERVISE LA PREMIÈRE 
CONSTRUCTION D’UN WIGWAM À NIIZHOZIIBEAN  2 LES 
STRUCTURES DES WIGWAMS SE TROUVENT DANS 
UNE CLAIRIÈRE LE LONG DE LA RIVIÈRE ASSINIBOINE 
PHOTOS 1 MATT SAWATZKY 2  DAN HARPER

1

La levée des restrictions pandémiques 
symbolise l’ère de Vérité et de 
Réconciliation qui réintroduit les 
rassemblements pour ceux et celles qui 
souhaitent insuffler une nouvelle énergie 
et rebâtir les traditions au sein de la société 
moderne. L’une de ces traditions est la 
construction d’un wiigiwaam, un lieu de 
cérémonie, de chant, d’enseignement 
et d’apprentissage. En 2019, The Forks 
Renewal Corporation et son conservateur 
autochtone, le Dr Niigaan Sinclair, ont reçu 
un financement de la Winnipeg Foundation 
pour la création d’un lieu de rassemblement 
interculturel dans le secteur nommé 
Niizhoziibean. Après de multiples échanges 
avec Niigaan, il a été déterminé que 
l’occasion était idéale de faire revivre la 
tradition de construction de wiigiwaams 
à Niizhoziibean.

Depuis un quart de siècle, le confluent 
des rivières Assiniboine et Rouge est 
une destination touristique très prisée 
des visiteurs de Winnipeg. Depuis des 
millénaires, ce même endroit est un lieu de 
rassemblement de nombreuses nations : 
les Anishinaabes, les Cris, les Dakotas et 
les Lakotas, entre autres. À l’image du 

confluent, ce lieu a réuni les cultures de l’ île 
de la Tortue et de l’Europe, ce qui a donné 
naissance à la nation métisse. 

Depuis ses débuts, la Forks Renewal 
Corporation reconnaît l’importance de la 
riche histoire autochtone du lieu. Dans le 
cadre de son 25e anniversaire, La Fourche 
a entrepris d’importantes rénovations et 
procédé à la consécration de Niizhoziibean, 
un lieu sacré autochtone. Niizhoziibean 
englobe la pointe sud de Nestaweya, la 
nouvelle appellation pour La Fourche qui 
en langue crie signifie « trois points » en 
faisant référence aux trois directions d’où 
venaient les voyageurs pour se rencontrer, 
au confluent des deux rivières.

Un confluent est plus qu’une simple 
jonction – c’est la réunion harmonieuse de 
forces. C’est le thème conceptuel retenu 
par HTFC Planning & Design. Le rôle 
des architectes paysagistes consistait à 
établir une fondation permanente pour les 
pavillons temporaires, ainsi qu’un accès 
sans obstacle au site, des sièges et une 
table, entre autres. Le wiigiwaam est un 
lieu de festins, de cérémonies, de musique, 
de danse et de contes, et invite les gens de 

LES RESTRICTIONS DE rassemblement 
récurrentes qui nous ont été imposées 
au cours des deux dernières années 
ne sont pas nouvelles pour les peuples 
autochtones du Canada. Au cours des 
19e et 20e siècles, dans une volonté 
d’assimilation culturelle des Premières 
Nations, une loi fédérale interdisait 
certains rassemblements ou cérémonies 
comme le Potlach, la danse du soleil et le 
Midewewin. Les efforts de la Couronne 
pour effacer l’indigénat des Premiers 
Peuples ont généré de profondes blessures 
qui seront très longues à cicatriser. Des 
générations entières ont été privées des 
connaissances vitales et de la guérison que 
ces assemblées procurent; toute tentative 
de préserver ces traditions était devenue 
un acte criminel, parfois passible d’une 
peine d’emprisonnement.

2
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Le wiigiwaam est une 
structure saisonnière 
construite avec des matériaux 
naturels vivants. Son pouvoir 
provient du processus de 
récolte de la communauté 
qui se réunit pour donner 
naissance au pavillon.

toutes les nations à se réunir et à participer. 
Le processus de conception a rassemblé 
des concepteurs et des constructeurs 
autochtones et non autochtones pour 
relever les défis posés par l’emplacement, 
le budget et les délais limités, ainsi que 
les restrictions pandémiques qui sont 
contraires à l’objectif même du site : 
le rassemblement.

Le site était jadis une clairière le long de 
la rivière Assiniboine, plusieurs mètres 
sous le réseau de sentiers actuels, 
et juste en face du bassin d’arrimage 
animé de La Fourche. Ici, la construction 
participative du pavillon d’enseignement 
en mélèze utilise les mêmes techniques de 
construction que celles des wiigiwaams, où 
de petits arbres sont récoltés dans la forêt 
lorsqu’ils atteignent la taille et la teneur en 
humidité idéales pour créer les arches qui 
forment la structure. La qualité éphémère 
de ce matériau conjugué aux cérémonies 

éliminant ainsi la pression hydrostatique 
qui pouvait s’accumuler derrière 
la structure.

L’équipe de conception a retenu les 
conseils de Niigaan Sinclair et de Jason 
Parenteau, un constructeur anishinaabe 
très au fait de l’art et des traditions liées à 
la construction de pavillons. Inspiré dans 
sa jeunesse par une structure wiigiwaam 
au Michigan, Jason a érigé plusieurs 
pavillons dans sa communauté de Roseau 
River, accompagné de jeunes en vue de 
ranimer la tradition enseignée par les aînés. 
Son expérience a motivé de nombreuses 
décisions de conception du lieu comme 
fondation permanente du wiigiwaam.

Le wiigiwaam est une structure saisonnière 
construite avec des matériaux naturels 
vivants. Son pouvoir provient du processus 
de récolte de la communauté qui se 
réunit pour donner naissance au pavillon. 
Traditionnellement, la terre elle-même 
sert de fondation aux mashkiigwaatigoog 
(poteaux de mélèze), lesquels sont 
profondément enfoncés dans le sol pour 
résister aux forces extérieures des arches. 
Cela n’était pas possible au-dessus d’un 
champ géothermique. De nombreuses 
options ont été explorées, mais les blocs 
de calcaire – un matériau local abondant 
– ont fini par s’imposer comme fondation 
du wiigiwaam, avec des anneaux en 
acier époxy dans la pierre pour arrimer 
les éléments verticaux. D’ailleurs, cette 
fondation de calcaire sert de rappel entre 
deux constructions de wiigiwaam.

Dans un esprit collaboratif, HTFC a retenu 
les services d’un entrepreneur local, 
Design-Built, afin de superviser les travaux 
et de conseiller en matière de design 
pour affiner les différents éléments du 
site. En collaboration avec les ingénieurs 
structurels et géotechniques de l’équipe, 
Design-Built a élaboré une technique de 
fixation des structures en bois aux cages 
de gabions, et a peaufiné l’esthétique de 
l’escalier en cèdre, de la table festive et du 
foyer en acier. 

Alors que le projet prenait forme, la 
pandémie covidienne s’est installée au 
printemps 2020. Soudainement, une 
simple rencontre sur le site pour discuter 
des travaux devenait un défi, notamment 
à cause de la distanciation et du masque! 
Cela dit, toutes les personnes concernées 
ont pu participer à la cérémonie 
traditionnelle du tambour, dirigée par 

saisonnières entourant le montage et le 
démontage du wiigiwaam maintiendra le 
site vivant et en constante évolution au fil 
des années.

L’un des principaux défis du projet 
consistait à créer un sentier du pont 
piétonnier jusqu’à la clairière riveraine 
– un défi particulier, car les berges 
abruptes du sentier en amont montraient 
des signes d’affaissement. Pour ajouter 
aux contraintes, le pavillon était situé 
au-dessus d’un champ géothermique 
actif constitué d’une série de boucles 
souterraines peu profondes et non 
cartographiées qui fournissent en chaleur 
le Marché La Fourche de l’autre côté de 
la rivière. En raison de la proximité de la 
rivière, on devait également tenir compte 
de la ligne de crue et de la stabilité des 
berges, ce qui limitait les possibilités de 
remblayage/déblayage.

Le concept original prévoyait un seul 
sentier en arc descendant dans la clairière, 
mais les nombreuses contraintes ainsi 
que la présence d’arbres matures en 
aval exigeaient un parcours plus sinueux. 
L’accessibilité était un élément essentiel 
étant donné la fonction du lieu et la 
présence des aînés. Des gabions en gradin 
ont été utilisés pour maintenir les courbes 
du sentier et les charges loin de la berge, 
et permettre le libre écoulement de l’eau, 
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Niigaan Sinclair et Jason Parenteau, pour 
inaugurer les travaux qui ont commencé 
peu après et qui se sont poursuis tout au 
long de l’hiver.

Les « grandfather stones » sont l’une des 
pièces maîtresses du lieu. Ces pierres à 
hauteur d’assise en forme de tortue avaient 
été disposées dans la clairière après 
l’achèvement du champ géothermique, 
mais sans tenir compte de l’aspect 
traditionnel ou sacré. À l’origine, le plan 
prévoyait les disposer de façon à former 
des rangées de sièges le long de la butte 
en amont. Toutefois, l’équipe a appris que 
les pierres étaient récemment apparues 
dans le rêve d’un artiste local, avec une 
importance particulière accordée à la 
pierre représentant la tête de la tortue. 

Il a été demandé que la pétroforme 
de la tortue soit préservée. L’équipe 
de conception/construction a donc 
obtempéré en recréant la tortue avec sa 
pierre de tête orientée vers la sculpture 
nouvellement installée le long du sentier en 
amont connu sous le nom de Education is 
the New Bison.

Au printemps 2021, les derniers éléments 
ont été mis en place. Des plantes, dont 
une sélection de plantes médicinales 
traditionnelles, ont été transplantées. 
La clôture de sécurité a été retirée de 
l’escalier en cèdre, sa forme en dents de 
scie épouse à merveille les murs en gabion 
avec leurs tessons de calcaire déposés à 
la main. Une main courante au centre de 
l’escalier est munie d’une bande DEL sur 

sa face inférieure, seule source de lumière 
artificielle. La table festive en face du 
pavillon, qui se transforme en banc à son 
extrémité, a également été installée.

Au parachèvement des travaux, Jason et 
Niigaan ont rassemblé les membres de la 
communauté en vue de bâtir le wiigiwaam 
inaugural. Une équipe d’une douzaine de 
personnes a consacré deux jours à la fin 
du printemps pour ériger le wiigiwaam, 
appuyée de cérémonies et de chants. Le 
premier matin, avant le début des travaux, 
un faucon s’est posé sur la fondation du 
wiigiwaam, a balayé du regard le lieu puis 
s’est envolé. S’agissait-il d’un messager 
envoyé à travers les temps pour souhaiter 
la « bienvenue »?

Au lever du soleil, le matin du solstice d’été, 
les aînés et les jeunes, les représentants 
politiques, l’équipe de projet et les bailleurs 
de fonds se sont réunis pour la première 
fois autour du foyer central du wiigiwaam 
pour une cérémonie. Les restrictions de 
rassemblement ont été assouplies, ce 
qui s’est avéré pratique et de nature fort 
symbolique. Cette cérémonie inaugurale 
fut un moment de grande fierté pour tous 
les participants, car elle émancipait la 
communauté qui avait été privée de telles 
activités, et annonçait un nouveau départ 
pour le partage, le chant, le tambour, les 
festivités et les célébrations.

Avec l’ajout de nouveaux wiigiwaams 
dans les années à venir, les prochaines 
générations apprendront de nouveau les 
coutumes des ancêtres, et les visiteurs non 
autochtones seront invités à les joindre. 
L’enjeu ici va bien au-delà de la simple 
construction de pavillons en mélèze!

Les décisions concernant la conception 
du lieu sacré étaient tantôt techniques, 
tantôt oniriques, mais en définitive la vision 
The Gathering Space (nom temporaire, 
appellation traditionnelle à venir) s’est 
réalisée. Ce lieu est de nouveau animé non 
seulement comme avant la pandémie, mais 
comme avant le colonialisme – un grand 
pas dans notre périple collectif vers la 
réconciliation!  

ÉQUIPE DU PROJET | CLIENT THE FORKS RENEWAL CORPORATION | ARCHITECTES PAYSAGISTES 
HTFC PLANNING & DESIGN | INGÉNIEUR EN STRUCTURE WOLFROM ENGINEERING LTD. | INGÉNIEUR 
EN GÉOTECHNIQUE ENG-TECH CONSULTING LTD. | ENTREPRENEURS DESIGN-BUILT, NORTH CORAL 
LANDSCAPING | FINANCEMENT THE WINNIPEG FOUNDATION
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3

3 LA PÉTROFORME DE TORTUE À SON NOUVEL 
EMPLACEMENT.  4 DE NOMBREUSES MAINS 
À L’ASSAUT POUR FIXER LES POTEAUX.
PHOTOS 3 MARK BAUCHE 4 MATT SAWATZKY 
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ISABELLE GIASSON

TEMPORARY DESIGNS: AN 
EDUTAINMENT APPROACH

1

ensure that all objectives are met, public 
consultations and analyses should be done 
before starting the project. The end result 
should be that the temporary design adds 
an extra layer of experience to the existing 
design, making the current use more 
pleasant and accessible. 

2. Transparency 
This ingredient introduces an essential 
concept for any type of public space: 
user safety. Crime Prevention Through 
Environmental Design (CPTED) is a set 
of principles enabling the creation of 
safe environments and discouraging any 
form of malfeasance (Deutsch, 2019). 
For temporary designs, CPTED starts by 
eliminating or minimizing hidden spaces. 
All users should be visible at all times, 
without obstructions. 

TEMPORARY URBAN DESIGNS ARE 
increasingly in demand in the public 
sphere. They give colour to the city, pique 
users’ curiosity and enable citizens to, at 
a human scale, take or reclaim ownership 
of public spaces too often dominated by 
vehicles. Their educational, playful or 
experiential elements make temporary 
designs attractive, encouraging the public 
to explore them. Such designs help us defy 
the functionalist city (Lefebvre, 1968), 
which exists to the detriment of residents 
and their experience of the city.

Definitions tend to be broad in temporary 
urban design, shifting depending on 
user needs. This temporary urbanism is 
especially prominent in Michel Lussault’s 
(2001) thinking on chrono-urbanism. 
Lussault’s core message is based on the 
short-term enhancement of certain public 
or private spaces, through a temporary 
design that we embrace and interact with. 

Isabelle’s recipe: ten essential ingredients 
for every temporary project

1. Objective
Before work begins, the temporary design 
must identify several criteria related to the 
needs and requests of the client and the 
public (Intervia, 2020). These criteria are 
important in order to maximize the social 
acceptability and active use of the space, 
without compromising its current uses. To 
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PHOTO SDC FLEURY, 2018

FOCUS



FOCUS

30   LANDSCAPES | PAYSAGES

3. Verticality 
Surrounded by skyscrapers, historic 
monuments, traffic lights, etc., pedestrians 
are immersed in a vertical city. Temporary 
designs must also serve as urban 
landmarks. From a distance, verticality 
and height draw the gaze toward human-
scaled amenities, easy to access and use – 
social landmarks. 

4. Lighting
Lighting gives a space a different 
experience in the evening or on short 
winter days. The development of a lighting 
concept must start from the desire to make 
the site safe, accessible and, above all, 
fascinating at all times. A mix of different 
types, colours and shapes of lights 
transforms the ambiance and allows the 
user to experience the site differently.

visually impaired, etc.). It is not sufficient to 
add a few wooden benches: we also have to 
think about seating that has a comfortable 
backrest, armrests and a setback under 
the feet to facilitate standing up. It must 
also include shade for hot weather and sun 
exposure in winter cold – quite a puzzle 
with our climatic extremes! 

8. Universal accessibility
Designs must be accessible and allow a 
similarly rich experience for all kinds of 
users. Signage, access ramps, tactile 
elements – the design needs to stimulate 
more than one sense in order to ensure its 
universal adoption. 

9. Choice of concept
Proposing multiple options and different 
kinds of experiences allows the client to 
choose the one best suited to the site. The 
client knows its users and its site better 
than you do, and this is a major contributor 
to the success of a design project. The 
client can guide the designer through the 
actual usage history of the site, providing 
relevant data for improving the concept. 

10. Aesthetics
An attractive place has materials, colours, 
shapes and edutainment elements that are 
pleasing to see and touch. Of course, the 
aesthetic aspect is important, but it must 
not take precedence over the items listed 
above. On the contrary, this final ingredient 
should put all the others in a socially 
acceptable envelope.

SOME EXAMPLES
In any temporary design project, certain 
principles are more highly developed 
or thoroughly considered than others, 
depending on the design’s goal and 
concept. Four projects completed by 
Isabelle Giasson demonstrate the success 
of different types of temporary project and 
their impact on the urban fabric. 

La Vague
-	 Lifespan: 5 years
-	 Design: EVOQ 

La Vague (“the wave”) temporarily widens 
the sidewalk over a span of five parking 
spaces to create a public space for relaxing 
and socializing. The semi-covered passage 
includes around 40 misters that cool the 
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2 LA VAGUE  3-5 HALTES DECOUVERTE
PHOTOS ALEXANDRE GUILBAULT, 2017

5. History and culture
The addition of historic and cultural 
elements gives the experience an 
educational touch and helps people 
understand the place they are in. A 
temporary design can be meaningful 
thanks to links between its playful and 
educational aspects. This allows a full 
appreciation of the site: a fundamental 
socio-cultural immersion.

6. Interaction
The concept of Action/Reaction enables 
interaction between the user and the 
design, making discovery of the use of the 
space an entertaining activity. This asset 
ensures a sense of ownership of the space 
among all types of users, particularly the 
youngest, whose psycho-motor skills are 
constantly developing. 

7. Ergonomics
Ergonomics must accommodate all kinds 
of users (the elderly, pregnant women, the 
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air by up to five degrees. The structure is 
made up of 74 wood frames that pivot in 
succession by three degrees, evoking a 
rippling wave breaking on the sidewalk. The 
seven shades of blue used are reminiscent 
of the characteristic colours of waves 
in daylight. The link to waves and water 
symbolizes a cooling wave in a heat island.

1 Objective ●●●

2 Transparency ●●●

3 Verticality ●●●

4 Lighting ●●●

5 History and culture ●●●

6 Interaction ●●●

7 Ergonomics ●●●

8 Universal accessibility ●●●

9 Choice of concept ●●●

10 Aesthetics ●●●

Haltes Découverte du parc 
des Îles-de-Boucherville
-	 Life span: 15 years
-	 Design: TUX + PARA-SOL + EVOQ 

A series of eight interactive rest areas 
offers visitors an immersive encounter with 
the park’s fauna, flora and history. The sites 
were chosen for their historical significance 
and the attractiveness of their biophysical 
components. Each one features oversized 
wooden furniture that sparks a sense 
of curiosity and wonder in every visitor. 
Creating spaces for contemplation, rest 
and activity, the rest areas allow hikers 
to immerse themselves in the spirit of 
the islands. A coherent and organic 
architectural approach creates a strong 
link between the 20 km of trails connecting 

the rest areas, named La Roue (“the 
wheel”), La Proue (“the prow”), L’Épuisette 
(“the fishing net”), La Grange (“the barn”), 
Le Courant (“the current”), La Tour (“the 
tower”), Les Chenaux (“the channels”) and 
Le Manège (“the roller coaster”).

1 Objective ●●●

2 Transparency ●●●

3 Verticality ●●●

4 Lighting ●●●

5 History and culture ●●●

6 Interaction ●●●

7 Ergonomics ●●●

8 Universal accessibility ●●●

9 Choice of concept ●●●

10 Aesthetics ●●●



FOCUS

32   LANDSCAPES | PAYSAGES

6

La Courtepointe 
-	 Life span: 5 years
-	 Design: EVOQ + NÒS + Super Wise + 

Sarah Tu

The twelve Courtepointes (“quilts”) 
comprise a fun narrative element that 
ties together all of Fleury Street with a 
playful interactive experience. Each quilt is 
associated with a historical theme: Father 
Viel, educational institutions, Maurice 
“Rocket” Richard, Belmont Park, tram 
rides to the countryside, the Fleury SDC 
(business improvement area), river drivers, 
artists, bridges, the mills of Sault-aux-
Récollets, the evangelization of Indigenous 
peoples and Église de la Visitation. As a 
result, people take in the history of the 
Ahuntsic neighbourhood as they stroll, 
constructing their own narrative thread for 
their immersive experience and designing 
their own quilt with the colourful cubes that 
pivot on the vertical axis. 

1 Objective ●●●

2 Transparency ●●●

3 Verticality ●●●

4 Lighting ●●●

5 History and culture ●●●

6 Interaction ●●●

7 Ergonomics ●●●

8 Universal accessibility ●●●

9 Choice of concept ●●●

10 Aesthetics ●●●

La Promenade Jean-Brillant
-	 Life span: 3 years 
-	 Design: EVOQ 

In 2019, the goal was to remove around 20 
parking spaces to widen the sidewalk onto 
the roadway. With the change from single- 
to triple-width, pedestrian space became 
safer thanks to temporary amenities 
that separated it from the vehicle-traffic 
lane. An open-air photography exhibition 
opened in 2020, accompanied by a full 
closing of the street. Local street artist 
Roadsworth joined the project in 2021, 
using a stencilled spray-paint technique to 
change and invert shapes in often playful 
and humorous ways. The temporary layout 
allowed citizens to take ownership of the 
space and accept the removal of vehicle 
space to make way for a permanent park 
expansion. 

1 Objective ●●●

2 Transparency ●●●

3 Verticality ●●●

4 Lighting ●●●

5 History and culture ●●●

6 Interaction ●●●

7 Ergonomics ●●●

8 Universal accessibility ●●●

9 Choice of concept ●●●

10 Aesthetics ●●●

CONCLUSION
Temporary urban designs play multiple 
roles in public space. Whether fun, 
educational, transitional or designed to 

promote acceptance of a future project, an 
installation stands out when it creates an 
immersive experience – a “wow!” effect. 
The concept of temporality nevertheless 
remains relative. Some projects can last for 
many years before being removed, while 
others last only one season. Their short 
life spans allow us to advance our creative 
ideas and focus on innovation; they 
represent a valuable opportunity for us as 
landscape architects.   
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D’AUSSI LOIN QUE je me souvienne, j’ai 
toujours souhaité devenir concepteur de 
terrain de golf. Mon père était golfeur, alors 
je suis devenu golfeur; j’aimais le dessin, 
la conception et être à l’extérieur, le choix 
semblait tout naturel. J’ai obtenu un diplôme 
en architecture de paysage en vue de 
concevoir des parcours, mais les multiples 
possibilités de carrière et l’évolution 
incertaine des terrains de golf m’ont amené 
à choisir une carrière plus conventionnelle 
à titre de consultant pendant plusieurs 
années avant de passer au secteur public 
à Parcs Manitoba. Toutefois, le désir 
ardant de concevoir un terrain de golf était 
toujours présent!

RYAN WAKSHINSKI

GUERILLA 
GOLF

Depuis le début de la pandémie en 2020, je 
travaille essentiellement de la maison. J’ai 
remarqué que le parc semi-circulaire situé 
en face de chez moi était peu fréquenté 
quand j’y pratiquais mes coups d’approche 
au milieu des chênes verts. Un jour, ma 
femme Colette qui m’observait me proposa 
de tondre un parcours pour donner plus 
de structure à mes exercices. Ainsi était né 
« The Links at the Rainbow Commons ».

Sans autorisation de la Ville, j’ai dessiné un 
parcours de six trous de 25 à 35 verges entre 
les arbres et sur les pentes douces pour un 
parcours varié de normales 3 qui pouvaient 
être joués trois fois (18 trous) en une demi-
heure seulement. Tondre le parcours avec 

1 UN TROU D’UN COUP AU 3E TROU AVEC 
LE DRAPEAU.  2 CARTE DE POINTAGE DU 
LINKS AT THE RAINBOW COMMONS.
PHOTO 1,2 RYAN WAKSHINSKI

ma tondeuse électrique rechargeable me 
prenait 30 minutes, ce que je faisais deux 
fois par semaine. Je pouvais jouer quelques 
parties par jour sur le parcours de normale 
54 en utilisant seulement deux ou trois 
bâtons de golf. 

J’ai ajouté quelques éléments pour rendre 
l’expérience plus authentique. Des trous de 
7 pouces de diamètre ont été creusés dans 
le sol (au lieu des 4 pouces réglementaires) 
pour compenser l’irrégularité de la 
surface des verts recouverts de Kentucky 
Bluegrass, tandis que les drapeaux, cousus 
par Colette et moi-même, utilisent des 
tiges en bambou. Lorsque le sol s’assèche, 
il devient difficile d’enfoncer les bâtons 

2
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dans la terre, j’ai donc planté des tuyaux en 
PVC dans le sol en guise de socle pour les 
drapeaux. Des tertres de départ délimités 
à l’aide de bouts de bois trouvé dans mon 
garage ont été fixés sur le gazon à l’aide 
de vis. Nous retirons les drapeaux lorsque 
personne ne joue pour éviter le vandalisme. 
Pour éviter de trébucher dans les trous, j’ai 
fabriqué des « bouchons » en bois que je 
mets en place après les heures de jeu. Ils ne 
gênent pas la tonte du gazon, que ce soit 
moi ou la ville. J’ai même conçu une carte 
de pointage avec les règles du parcours 

dont les illustrations originales sont de ma 
fille Hazel. 

Hazel a suggéré le nom « Rainbow 
Links », en référence à son dessin préféré à 
l’époque, ainsi qu’à la forme semi-circulaire 
du site. Le nom a influencé le choix du tissu 
des drapeaux et les couleurs des tertres. 
Ayant joué sur des parcours communaux 
en Angleterre, où les golfeurs côtoient les 
promeneurs de chiens et les cavaliers, le 
nom est devenu « The Links at the Rainbow 
Commons » en 2021 pour être plus inclusif. 
Pendant l’assouplissement des restrictions 

4

3 MATT DERKSEN CHIPE AU 2E TROU.  4 UN BOUCHON 
DANS UN TROU POUR ÉVITER DE TRÉBUCHER 
APRÈS LA FERMETURE.  5 LA TONTE DU 5E TROU EN 
VUE DU RAINBOW LINKS HIJINKS 2021.  6 GROUPE 
D’UNE GARDERIE D’ÉTÉ JOUANT SUR LE PARCOURS 
ENTRETENU.  7 FIN DE LA SAISON DE GOLF EN 
NOVEMBRE 2021 AVEC DE LA NEIGE SUR LES TROUS.
PHOTOS 3,4, 6 RYAN WAKSHINSKI 5 MATTHEWW DERKSEN

pandémique, jouer une partie avec un ami 
après qu’Hazel soit couchée, suivie d’un 
verre sur mon porche alors que le soleil 
d’été se couche sur le parcours, est devenu 
l’un des meilleurs souvenirs que j’ai de cette 
période difficile.

J’ai redessiné deux trous en 2021 pour 
ajouter un stupéfiant 25 verges et 
augmenter la difficulté du parcours, ce qui 
a facilité l’ajout d’un autre tertre au sixième 
et dernier trou. Le troisième tertre a été 
rallongé en 2022; car toutes ces histoires et 
ces souvenirs sur le fait de jouer les mêmes 
trous à plusieurs reprises ne doivent pas 
nous faire oublier de préserver le gazon. 
J’aime l’idée d’un parcours en constante 
évolution – un mélange de permanence et 
de temporaire. 

RÉACTION DE LA COMMUNAUTÉ
La réaction des voisins a été favorable 
et gratifiante. Les citoyens disent 
apprécier l’animation du parc. À la Ville, 
personne ne s’est opposé; je suis allé jouer 
lorsque les camions d’entretien de la ville 
passaient dans le secteur sans que cela 
pose problème – seulement de l’envie! 
Un collègue qui connaît notre conseiller 
municipal lui a parlé de The Links et il adore 
l’initiative – jusqu’ici, tout va bien! 
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The Links permet aux nouveaux golfeurs 
de s’initier au jeu dans une atmosphère 
amicale sans la pression et les horaires 
serrés des parcours traditionnels. Le simple 
geste de tondre méthodiquement le gazon 
pour créer un petit terrain de golf a donné 
lieu à plusieurs autres activités dans le 
parc qui accueille maintenant des parties 
de disque-golf et de croquet, des bains 

de soleil et des pique-niques. Des amis 
ont même organisé l’anniversaire de leurs 
enfants sur le parcours et joué une partie. 
De plus, la tonte a ouvert un passage pour 
les citoyens qui traversent le parc sans 
devoir se frayer un chemin à travers de 
longues herbes pleines de moustiques. Le 
parc est clairement plus vivant qu’il ne l’était 
avant l’arrivée du parcours. 

La journée la plus active sur le terrain 
communal est certainement celle du tournoi 
traditionnel de 54 trous que j’organise à 
l’automne pour clôturer la saison. L’activité, 
baptisée « Rainbow Links Hijinks », s’est 
déroulée jusqu’à présent à la fête du Travail 
en septembre (avant la tombée des feuilles 
et le temps froid), et neuf golfeurs y ont 
participé chaque année. L’étroitesse du 
parcours permet de voir et d’entendre tout 
ce qui se passe autour, d’encourager et de 
taquiner les golfeurs lorsqu’ils ratent leur 
roulé ou qu’ils réussissent un trou d’un coup. 
Cette jovialité qui ajoute un aspect ludique 
n’est tout simplement pas possible sur un 
terrain de golf classique. Nous regroupons 
même les joueurs en fonction de leurs 
pointages pour le tour final, comme dans les 
tournois de golf officiels. Hazel et ses amies 
installent un stand de rafraîchissement 
sur le troisième tertre, où elles vendent de 
la limonade et des biscuits sur donation, 
et nous reversons les bénéfices à des 
associations caritatives locales. 

Je rêve d’avoir 18 joueurs (trois par trou à 
tout moment) au cours du tournoi, alors 
si vous aimez le golf, la prochaine fois que 
vous serez à Winnipeg pendant la saison de 
golf, n’hésitez pas à venir me voir! The Links 
at the Rainbow Commons accueille tout 
le monde!  
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À la Ville, personne ne s’est opposé; je suis allé jouer lorsque 
les camions d’entretien de la ville passaient dans le secteur 
sans que cela pose problème – seulement de l’envie! 


